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A- Généralités 
 

a) Ce n’est pas un hasard du calendrier si Jésus-Christ, l’Agneau de Dieu promis par Dieu, 

a été crucifié un 14 Nisan, c’est-à-dire le jour même de la Solennité de Pâque. La 

compréhension de l’Evangile de la Croix est considérablement vivifiée, comme le montrent 

les épîtres de Paul, par l’examen des textes de l’Ancien Testament sur la portée et la 

signification des rituels de la Pâque. 

De même, ce n’est pas un hasard du calendrier si l’effusion du Saint-Esprit, effusion 

promise par les prophètes, a eu lieu le jour même de la Solennité de la Pentecôte. La 

compréhension de ce qui s’est déroulé dans la Chambre haute de Jérusalem ne peut qu’être 

vivifiée par l’examen non seulement des prophéties de l’Ancien Testament à ce sujet, mais 

aussi par l’examen des rituels de la Pentecôte. 
 

b) Sous l’Ancienne Alliance, la Fête de la Pentecôte, comme la Fête de la Gerbe agitée 

(Lév. 23:10-14) et surtout comme la Fête du 8e Jour solennel de la Fête des Tabernacles étaient 

avant tout un rituel d’actions de grâces pour les récoltes potentielles ou déjà effectives 

obtenues en Terre promise grâce à la bienveillance du Dieu unique qui avait béni les sols, 

écarté les insectes ravageurs et surtout fait pleuvoir les Pluies du Ciel sur un pays ne 

bénéficiant pas, comme d’autres pays, des eaux du Nil ou de l’Euphrate (les eaux du monde). 
• Deut. 28:12 (chapitre énumérant les bénédictions promises au peuple consacré) “L'Éternel 

t'ouvrira son bon trésor, le ciel, pour envoyer à ton pays la pluie en son temps et pour bénir tout 

le travail de tes mains ; tu prêteras à beaucoup de nations, et tu n'emprunteras point.” 

 

Sous la Nouvelle Alliance inaugurée par l’œuvre de Jésus-Christ, les évènements survenus 

dans la Chambre haute annonceront : 

• le début d’un culte en Esprit et en Vérité plus intensément manifesté, bien que se 

développant dans une Réalité moins accessible aux sens : le temple de pierres sera 

désormais remplacé par le Temple vivant de Jésus-Christ, un Temple qui en outre aura 

disparu de la vue des hommes vivants sur terre ; désormais, auront disparu les sacrifices 

visibles d’animaux ou de végétaux, ; désormais aura disparu une prêtrise 

institutionnelle et reconnaissable à ses vêtements sacerdotaux ; 

• le sol de la Terre promise géographiquement délimitée en Palestine sera remplacé par 

les âmes à cultiver des élus de Dieu héritiers du monde ; 

• les pluies venues des nuages observés par les agriculteurs et les éleveurs, seront 

prolongées par les Onctions dispensées par la Nuée divine ; 

• les fruits du sol (végétaux et animaux) laisseront la primauté aux fruits de l’Esprit 

dans l’âme, des fruits aux goûts variés reflétant les Attributs de Dieu, et par les 

puissances protectrices ou offensives (autrefois concrétisées par des animaux donnant leur laine, 

leur énergie, leur force, etc.). 
 

c) Les contraintes de la saisonnalité agricole (avec des temps d’attente) ont été utilisées par 

l’Esprit prophétique en action sous l’Ancienne Alliance : la première Gerbe (ou “premier 

omer”) n’était pas encore la première récolte du blé, laquelle n’était pas encore la plénitude des 

récoltes achevées (ce qui incluait les vendanges et l’écoulement du vin). 

De même, sous la Nouvelle Alliance, Dieu imposera les étapes de Son calendrier dans les 

âmes individuelles et dans les collectivités : le grain planté en terre ne devient pas 

immédiatement une moisson.  

Depuis le jour de la Pentecôte, l’Eglise n’a encore reçu que les arrhes, les prémices de 

l’Esprit promis, et elle n’a pas encore pu bénéficier de la Réalité de la pleine récolte finale 

ouvrant sur le 8e Jour de la Fête des Tabernacles. 
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d) La Fête de la Pentecôte fait partie des Fêtes ne durant qu’une seule journée (en contraste 

avec celles durant 7 jours) : il en était de même, durant le printemps, avec la Solennité de Pâque, 

puis avec celle de la Gerbe agitée, puis avec celle de la Pentecôte, et, durant l’automne, avec 

la Solennité du Yom Kippour, puis avec celle du 8e Jour (le 22 du 7e mois) succédant aux 7 jours 

de la Fête des Tabernacles (du 15 au 21 du 7e mois).  

• Ces 5 Fêtes de 24 heures annoncent des faits futurs plus accessibles à la pensée 

humaine que ceux esquissés par l’année de Jubilé (célébrée une fois tous les 50 ans) ou 

que par la Fête des Trompettes (fêtée chaque année le 1er du 7e mois) : ces autres Fêtes 

se distinguent des 5 précédentes par leur caractère sabbatique très général (elles 

annoncent le Repos ultime indicible voulu par Dieu avec Son Peuple, mais sans plus de 

précision). 

• Il est ainsi remarquable que le jour de Pâque et que le jour de la Pentecôte, fixés par 

le prophète Moïse, étaient des prophéties qui se sont accomplies historiquement 
(respectivement lors de la Crucifixion du Messie, puis lors de l’Effusion de l’Esprit de Christ dans la 

Chambre Haute).  

Il est peut-être même permis de penser que le jour des Propitiations (le Yom Kippour) 

et que le 8e Jour des Tabernacles, sont eux aussi des figures prophétisant deux 

évènements futurs repérables dans l’histoire de l’humanité. 

• Les 7 jours des Pains sans levain (ou Fête des Pains azymes, au printemps) et la 

semaine des Tabernacles (à l’automne), deux Fêtes majeures, ne durent pas qu’une 

seule journée, mais 7 jours : ces deux Fêtes n’annoncent donc pas l’avènement d’un jour 

exceptionnel. 

Mais elles annoncent quel sera le trait spirituel majeur de la longue période d’un 

pèlerinage du peuple de Dieu (dans la Bible, le chiffre “7” a très souvent cette valeur symbolique 

temporelle de durée) :  
- Les 7 jours de la Fête des Pains sans levain (au printemps) annoncent que l’Agneau pascal 

marque la naissance d’un peuple destiné à être purifié et à progresser dans la sainteté pour 

l’Eternel.  

- Les 7 jours de la Fête des Tabernacles (à l’automne) annoncent, quant à eux, que ce même 

peuple de Dieu sera reconnaissable aux fruits célestes qu’il portera pour lui-même et pour les 

autres. (Cf. sur le même site, dans les commentaires des “4 Evangiles”, l’annexe de l’étude n° 138). 

 

B- Le Jour de la Pentecôte dans l’Ancienne Alliance mosaïque 
 

Sommaire : 

1) Les préfigurations de la Pentecôte AVANT la révélation de la Loi au Sinaï 

2) La Pentecôte selon la révélation de la Loi au Sinaï  

 

1) Les préfigurations de la Pentecôte AVANT la révélation de la Loi au Sinaï : 

La Pluie de l’Esprit d’En-haut sur les âmes semées dans l’argile d’en-bas étant au cœur de 

la Dynamique de l’Alliance de Dieu avec l’homme, cette effusion est annoncée dès les débuts 

de la Bible. 

a) Dès le premier verset de la Bible en Gen. 1:1, en révélant que “au commencement, 

Dieu créa les cieux et la terre”, il est déjà suggéré que Dieu va unir ce qui est en haut et 

ce qui est en bas : 
• Eph. 1:7-10 “(7) En Christ nous avons la rédemption par Son Sang, la rémission des péchés, selon la 

richesse de Sa grâce, (8) que Dieu a répandue abondamment sur nous par toute espèce de sagesse et 

d'intelligence, (9) nous faisant connaître le mystère de Sa volonté, selon le bienveillant dessein qu'Il 

avait formé en Lui-même, (10) pour le mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis (Dieu 

agit en suivant un calendrier, en utilisant le temps qui fait partie de la création), de réunir (il s’agit d’une 

Alliance, d’un Mariage, d’une Union organique) toutes choses en Christ, celles qui sont dans les Cieux 

et celles qui sont sur la terre.” 
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b) En Gen. 2:7, il est révélé que “l'Éternel Dieu forma l'homme (héb. “le adam”) de la 

poussière de la terre (héb. “l’adamah”), Il souffla (Dieu qui est Esprit insuffle avec passion Sa propre 

Nature dans l’argile d’en-bas) dans ses narines une haleine de Vie (c’est une Nuée d’En-haut) et 

l'homme devint un être vivant.” 
 

c) Quand, en Eden (un Jardin d’Alliance arrosé par le Fleuve de Vie et offrant les fruits de cette Vie), 

l’Eternel est allé au secours d’Adam et Eve qui venaient de chuter en se rendant coupables 

d’un adultère spirituel contre leur Créateur, il est révélé en Gen. 3:21 que “l'Éternel Dieu fit 

à Adam et à sa femme des habits de peau, et Il les en revêtit.” C’était la première 

proclamation prophétique détaillée de l’Evangile de l’Agneau ! 

- Le projet d’Alliance du Dieu du Ciel (Son “dessein éternel”, Eph. 3:11) s’accomplira avec 

une humanité non seulement tirée de l’argile, mais de surcroît souillée par l’haleine du 

Serpent ancien d’en-bas.  

- C’est l’Eternel Lui-même qui va “faire, confectionner” pour chaque coupable une 

couverture de “peau” (ce n’était pas un tricot de séminaire) capable de protéger de la 

condamnation du Dieu Saint et permettant de communier avec Lui à un même Repas 

sans fin. 

- Cela impliquait le sacrifice d’un être innocent, véhiculant une Vie, un Sang de 

valeur inestimable. C’est Dieu Lui-même qui a pourvu ce vêtement (et qui a donc pourvu la 

Victime sacrifiée et son Sang), qui l’offre gratuitement et qui “en revêt, en enveloppe” 

Adam et Eve.  

- Pour Adam et Eve, être revêtus d’une telle “peau”, c’est être peu à peu imprégnés 

de ce Sang, d’une Dynamique de Vie, et devenir peu à peu à la ressemblance de la 

Victime sacrifiée (les élus deviennent des brebis du Berger-Agneau). 
• 1 Cor. 6:17 “… celui qui s'attache au Seigneur est avec Lui un seul Esprit.” 

• Gal. 3:36-27 “(26) Car vous êtes tous fils de Dieu par la foi en Jésus Christ ; (27) vous tous, qui 

avez été immergés en Christ, vous avez revêtu Christ.” 

 

Ce premier rétablissement de l’Alliance a donc été scellé par la Dynamique d’un Sang 

pourvu par Dieu : ce Sceau avait une valeur normative. La révélation de la valeur de ce Sceau 

s’est imposée à Abel (celui-ci est alors devenu un agneau à son tour, Gen. 4:8), puis s’est imposée à la 

lignée spirituelle de Seth,  
 

d) L’Alliance a dû être restaurée au temps de Noé, après un âge de déchéance. L’Eternel, le 

Dieu de l’Alliance, a confirmé celle-ci par le signe de l’Arc-en-Ciel (en hébreu ; “l’iris”).  

- Par son tracé, l’arc-en-ciel indique que l’Alliance voulue par le Ciel unit le Ciel à la 

terre. 

- Par sa nature et son origine, l’arc-en-ciel est inséparable de la Pluie et de la 

Lumière, et témoigne donc des fruits que portera la terre ainsi ensemencée et bénie.  

- Par ses couleurs variées, l’arc-en-ciel témoigne de la variété des Attributs de Dieu, 

et de la variété des dons de Lumière déversés sur la terre depuis le Ciel. 

- Par les deux branches de l’arc-en-ciel, les vertus de Dieu descendent vers le peuple 

de l’Alliance, et, par ces mêmes branches, ce peuple fait monter vers Dieu les fruits de 

sa consécration : 
• Gen. 28:12 “Jacob eut un songe. Et voici, une échelle était appuyée sur la terre, et son sommet 

touchait au ciel. Et voici, les anges (des esprits saints porteurs du Saint-Esprit) de Dieu montaient et 

descendaient par cette échelle (un arc-en ciel vertical ! Le Messie est cet Arc-en-Ciel incarné).” 

 

Comme à chaque fois, ce Renouveau de l’Alliance s’est traduit par l’entrée dans une Terre 

nouvelle, par un Royaume nouveau, par une Pluie inaugurale témoignant que le peuple 

nouveau était greffé dans un Cep dont la Sève était porteuse du Verbe vivifié par l’Esprit 

pleuvant du Ciel.  
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Quand Noé est sorti de l’Arche et a posé ses pieds sur une Terre renouvelée, celle-ci a 

aussitôt pu recevoir sa première Nouvelle Pluie, et celle-ci a permis à la Vigne de donner son 

premier Vin : après en avoir bu, Noé a expérimenté une ivresse qui préfigurait celle qui 

s’emparerait de la Chambre haute (une ivresse méprisée à tort par son fils Cham). Les eaux de 

malédiction (celles des écluses d’en-haut et celles des sources de l’abîme, Gen. 7:11) avaient fait place à 

la Pluie de bénédictions de l’Alliance Nouvelle. 
• Lév. 26:3-4 “(3) Si vous suivez mes lois, si vous gardez mes commandements et les mettez en 

pratique, (4) Je vous enverrai des pluies en leur saison, la terre donnera ses produits, et les arbres des 

champs donneront leurs fruits.” 

• Deut. 11:14 “Je donnerai à votre pays la pluie en son temps, la pluie de la première et de l'arrière-

saison (en automne, puis au printemps), et tu recueilleras ton blé (cf. la “Fête de la moisson”), ton moût 

(cf. “Fête des récoltes”) et ton huile.” 

• Jér. 5:24 “Ils ne disent pas dans leur cœur : Craignons l'Éternel, notre Dieu, qui donne la Pluie en 

son temps, la Pluie de la première et de l'arrière-saison, et qui nous réserve les semaines destinées à la 

moisson.” 

• Joël 1:17 “Les semences ont séché sous les mottes ; les greniers sont vides, les magasins sont en 

ruines, car il n'y a point de blé (Les “mottes” des cœurs seront attendries, et la pluie de l'Esprit 

dynamisera les semences du Verbe semées par les prophètes).” 

• Osée 6:3 “Connaissons, cherchons à connaître l'Éternel ; sa venue est aussi certaine que celle de 

l'aurore. Il viendra pour nous comme la pluie, comme la pluie du printemps qui arrose la terre.”  

• Zac. 10:1 “Demandez à l'Éternel la pluie, la pluie du printemps ! L'Éternel produira des éclairs (des 

messages célestes) et il vous enverra une abondante Pluie, il donnera à chacun de l'herbe (des 

holocaustes pourront être offerts) dans son champ (dans son âme).” 

• Joël 2:22-24 “(22) Bêtes des champs, ne craignez pas, car les plaines du désert reverdiront (annonce 

d’une récolte sur une Terre nouvelle), car les arbres porteront leurs fruits, Le figuier et la vigne 

donneront leurs richesses. (23) Et vous, enfants de Sion, soyez dans l'allégresse et réjouissez-vous (cf. 

l’apparence d’ivresse dans la Chambre haute) en l'Éternel, votre Dieu, car il vous donnera la Pluie en son 

temps, Il vous enverra la Pluie de la première et de l'arrière-saison, comme autrefois. (24) Les aires se 

rempliront de blé, et les cuves regorgeront de moût et d'huile.” 

• Zach. 9:9 (cf. Mat. 21:5) “Sois transportée d'allégresse (une ivresse de joie), fille de Sion ! Pousse 

des cris de joie, fille de Jérusalem ! Voici, ton Roi vient à toi ; il est juste et victorieux, il est humble et 

monté sur un âne, sur un âne, le petit d'une ânesse.” 

• Gen. 9:20-22 “(20) Noé commença à cultiver la terre, et planta de la vigne. (21) Il but du vin, 

s'enivra, et se découvrit au milieu de sa tente. (22) Cham, père de Canaan, vit la nudité de son père, et il 

le rapporta dehors à ses deux frères. - … - (24) Lorsque Noé se réveilla de son vin, il apprit ce que lui 

avait fait son fils cadet. (25) Et il dit : Maudit soit Canaan (le fils de Cham, et donc l’image de son 

héritage) ! qu'il soit l'esclave des esclaves de ses frères !” (la Fête de Pentecôte célèbre la venue d’une 

Pluie générant une récolte de Fruits célestes sur une Terre nouvelle). 

- L’ivresse de Noé dans l’intimité de sa propre tente devait être respectée : les diverses 

manifestations pouvant accompagner l’expérience intime d’une âme en communion vivante avec 

les influx pleuvant du Trône divin, ne doivent pas être méprisées.  

- La malédiction frappant l’héritage de Cham illustre le risque encouru par ceux qui, se disant 

croyants de l’Alliance du Christ, dénatureront l’expérience du baptême du Saint-Esprit, ou qui 

l’imiteront pour tromper, ou qui s’en moqueront. 

 

• 2 Sam. 6:16,21-23 “Comme l'arche de l'Éternel entrait dans la cité de David, Mical, fille de Saül, 

regardait par la fenêtre, et, voyant le roi David sauter et danser devant l'Éternel, elle le méprisa dans 

son cœur (il buvait au même Cep que Noé).- … - (21) David répondit à Mical : C'est devant l'Éternel, qui 

m'a choisi de préférence à ton père et à toute sa maison pour m'établir chef sur le peuple de l'Éternel, sur 

Israël, c'est devant l'Éternel que j'ai dansé. (22) Je veux paraître encore plus vil que cela, et m'abaisser 

à mes propres yeux (David s’unit ainsi à l’Agneau) ; néanmoins je serai en honneur auprès des servantes 

dont tu parles. (23) Or Mical (abrév. de Michael), fille de Saül, n'eut point d'enfants (il n’y a plus 

d’Héritage) jusqu'au jour de sa mort.” 

• Act. 2:13 (lors de l’effusion de l’Esprit sur les disciples dans la Chambre haute) “Mais d'autres se 

moquaient (comme l’avaient fait Cham et Mical), et disaient : Ils sont pleins de vin doux.” 

• Jac. 5:7 “Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend le 

précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies de la première 

et de l'arrière-saison (en automne, puis au printemps pour faire grossir les fruits).” 
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Ces détails, confrontés au récit de l’effusion du Saint-Esprit dans la Chambre haute (Act. 2), 

donnent à penser que le baptême du Saint-Esprit et que ses répliques sous la forme d’Onctions, 

sont normalement accompagnés d’une sorte d’ivresse euphorique ! 
• Une Onction de l’Esprit, se traduit, comme le ferait un Onguent d’origine divine, par une 

imprégnation dans l’âme et le corps, ponctuelle ou durable, de principes actifs porteurs de Vertus divines. 

• Gal. 5:22 “Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la bénignité, 

la fidélité, la douceur, la tempérance.” (9 = 3 x 3 fruits sont cités : dans la Bible, le chiffre “3” symbolise 

une Dynamique). 

 

e) Les “briques” de la tour de Babel (Gen. 11:3) étaient aussi sèches et imperméables à toute 

Pluie céleste, que les feuilles de figuier assemblées par Adam et Eve tournant le dos à Dieu. 

Aucune Eau de Pluie, aucune Sève de Sang, ne pouvait les imbiber, et ni les feuilles de vigne, 

ni les briques ne pouvaient recevoir le Sceau d’Alliance de Vie, le Sceau de l’Esprit.  

 

Les Mains de Dieu ne peuvent modeler les briques destinées au Pharaon. 
   

Dans toutes ces préfigurations (et dans la suite de la Bible), le Don de l’Esprit à l’homme est 

indissociable d’un Sacrifice (un Sang, une Vie) agréé sur l’autel.  

La foi est à son tour agréée quand elle accepte ce rendez-vous à l’autel : la postérité 

d’Abraham accède à la Montagne en s’unissant sans réserve à Isaac, le Fils promis offrant sa 

gorge (Gen. 22). 
• Gen. 22:14 “Abraham donna à ce lieu le nom de Jehova Jiré. C'est pourquoi l'on dit aujourd'hui : A 

la Montagne de l'Éternel il sera pourvu.”  (C’est Dieu qui pourvoira au Sang-Esprit). 

• Lc. 14:27,33 “(27) Et quiconque ne porte pas sa croix, et ne me suis pas, ne peut être mon disciple. -

…- (33) Ainsi donc, quiconque d'entre vous ne renonce pas à tout ce qu'il possède ne peut être mon 

disciple.” 

• Héb. 11:17-19 “(17) C'est par la foi qu'Abraham offrit Isaac, lorsqu'il fut mis à l'épreuve, et qu'il 

offrit son fils unique, lui qui avait reçu les promesses, (18) et à qui il avait été dit : En Isaac sera nommée 

pour toi une postérité (elle portera le Nom de Jésus-Christ, Act. 2:38). (19) Il pensait que Dieu est 

puissant, même pour ressusciter les morts ; aussi le recouvra-t-il par une sorte de résurrection.” 

 

2) La Pentecôte selon la révélation de la Loi au Sinaï : 
  

Sommaire : 

a) La Fête de la Pentecôte est régie dans l’AT par des marqueurs numériques de sens sabbatique  

b) La Fête de la Pentecôte est régie par un marqueur de Résurrection  

c) La Fête de la Pentecôte pointe vers une Réalité ultime attendue depuis le commencement par 

l’humanité déchue 

d) La Fête de la Pentecôte célèbre le fruit d’un travail des âmes  

 

a) La Fête de la Pentecôte est régie dans l’AT par des marqueurs numériques de sens 

sabbatique : 

C’est ce qui ressort du texte de Lévitique 23:15-16 : 
• Lév. 23:15-16 “(15) Depuis le lendemain du sabbat (il sera précisé au §b suivant de quel “sabbat” 

particulier il s’agit), du jour (depuis le jour) où vous apporterez la gerbe (gerbe d’orge) pour être agitée 

de côté et d'autre (cf. §b suivant), vous compterez sept semaines entières (depuis donc le dimanche 

inclus). (16) Vous compterez cinquante jours jusqu'au lendemain du septième sabbat (c’est ce 50e jour 

qui sera celui de la Pentecôte) ; et vous ferez à l'Éternel une offrande nouvelle.” 

 

 a1- Le nombre “50” est la racine étymologique à l’origine du mot grec “Pentecôte” qui 

désigne cette Fête dans le NT.  

 

Ce nombre “50” est, en lui-même, une allusion à l’année du Jubilé, intervenant l’année 

succédant à une période de 49 ans, année célébrant une libération finale, et donc un “sabbat” 

(= “Repos”) : 
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• Lév. 25:10-12 (à propos de l’année du jubilé) “(10) Et vous sanctifierez la cinquantième année 

(après 7 septénaires d’années), vous publierez la liberté dans le pays pour tous ses habitants : ce sera 

pour vous le jubilé ; chacun de vous retournera dans sa propriété, et chacun de vous retournera dans sa 

famille. (11) La cinquantième année sera pour vous le jubilé : vous ne sèmerez point, vous ne 

moissonnerez point ce que les champs produiront d'eux-mêmes, et vous ne vendangerez point la vigne 

non taillée (en toutes choses l’Eternel soutiendra Son peuple). (12) Car c'est le jubilé : vous le regarderez 

comme une chose sainte. Vous mangerez le produit de vos champs.” 

• Gen. 2:2 “Dieu acheva au septième jour son œuvre, qu'il avait faite : et Il se reposa au septième jour 

de toute son œuvre, qu'il avait faite.” 

 

Le mot “Jubilé” (en hébreu : “Yovel”), dérivé de “yobhel”, qui signifie “bélier” : le jour du 

Jubilé était en effet annoncé au son d’un shofar, lequel était fabriqué avec une corne de 

bélier : le Repos sera offert par l’œuvre de l’Agneau mâle, du Bélier de Dieu : Jésus-Christ. 

La Voix du shofar est celle du Verbe fait chair. 
 

a2- Cette même Fête de Pentecôte porte le nom hébreu de Fête de “shavuot (de “sheva” = 

sept)”, utilisé dans certains textes de l’AT (cf. Ex. 34:22), et qui est traduit : “Fête des semaines 

(ou : “des septaines”)”. Ce mot hébreu véhicule pareillement l’allusion au Jubilé, par son 

marqueur sabbatique “sept” : en effet, le 50e jour de Lév. 23:16, advenait le lendemain de 7 x 

7 jours = 49 jours (de même que l’année du Jubilé tombait l’année succédant à une période de 7 x 7 ans = 

49 années). 
Ex. 34:22 “Tu célébreras la Fête des semaines, des prémices de la moisson du froment (= Fête de la 

Pentecôte au printemps), et la Fête de la récolte, à la fin de l'année (en automne).” 

 

La “Fête des semaines” rappelle par son nom que l’évènement qu’elle prophétise se 

déroulera juste après la fin un délai printanier de “49 = 7 septaines de jours” : ce jour de Fête 

célébrait donc un futur aboutissement (ce sera l’effusion de l’Esprit marquant la naissance de 

l’Assemblée de la Nouvelle Alliance) ! 
 

Dans toute la Bible, le chiffre “7” (et ses multiples) est porteur d’une valeur temporelle 

symbolique (et parfois prophétique), celle de la durée d’une période de temps, durant laquelle 

se déploie une action progressant vers un objectif.  

• Dès le début de la Bible, en Genèse 1, le récit, prophétique et allégorique, d’une 

création en “7 jours” en témoigne (et cette signification symbolique du chiffre “7” au 

début de la Bible, doit donc s’imposer dans l’interprétation de tout chiffre “7” ailleurs 

dans la Bible). 

• Le septénaire de Genèse 1, dit “de la création”, est une prophétie décrivant le cycle 

d’une rédemption rendue nécessaire par un chaos initial, rédemption débutant le “jour 

un”, et se déployant progressivement jusqu’au but ultime, celui du “7e jour” (un but déjà 

en germe dès le “jour un”, avec la première manifestation de la Lumière).  

Ce “septénaire” est encore en cours d’accomplissement aujourd’hui (voir sur le même 

site notre étude sur Genèse 1). 

• De même, en Ap. 5:6, est présenté un Agneau arborant “7 cornes et 7 yeux, qui sont 

les 7 esprits de Dieu envoyés par toute la terre” : la vision indique que les Attributs de 

puissance et de perspicacité de cet Agneau s’exerceront durant tout le cycle du 

christianisme jusqu’à la victoire finale qui sera aussi un Jugement devant le Juge qui 

sonde en permanence toutes les âmes.  

• Si Ezéchiel est resté stupéfait “7 jours” (Ez. 3:15), c’était pour l’avertir qu’allait 

s’ouvrir pour son peuple et pour lui-même, une période marquée par une série 

d’évènements inconcevables mais qui accompliraient la colère de Dieu.  

• Quand la porte de l’arche s’est refermée sur Noé, Dieu a encore patienté “7 jours” 

(une période de prédication vaine et d’autant plus accusatrice) avant que ne tombent les premières 

gouttes de pluie du jugement (Gen. 7:4).  

https://fr.wiktionary.org/wiki/b%C3%A9lier
https://fr.wiktionary.org/wiki/chofar
https://fr.wiktionary.org/wiki/corne
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• En Dan. 9:24, l’Esprit révèle une longue prophétie décrivant des évènements majeurs 

se déroulant sur une durée symbolique de “70 septénaires” (cf. sur le même site notre étude 

sur le Livre de Daniel). 
• Si la “Fête des pains sans levain” (Ex. 12:15-20) durait “7 jours” après la Solennité de 

Pâque, c’était pour proclamer que la Dynamique introduite par le Sang de l’Agneau 

sacrifié inaugurait non seulement une longue marche vers la Terre promise, mais que 

cette Dynamique de libération ferait disparaître les germes (le levain) de fermentation 

spirituelle envahissante inoculés par le Serpent ancien dans le Message divin dès le 

Jardin d’Eden. Finalement, cette Dynamique divine (celle de l’Esprit véhiculé par le 

Sang) de sanctification, l’emporterait en fin de période par une explosion de Lumière 

Sainte. 
 

a3- Le nombre “50” est non seulement marqué par le chiffre “7”, mais de façon encore plus 

évidente par le chiffre “5”. Le chiffre “5” est un marqueur numérique symbolique du 

domaine du souffle, de l’esprit (qu’il soit céleste ou ténébreux). Par extension, ce chiffre peut 

symboliser la grâce qui caractérise la Nouvelle Alliance, celle du don de l’Esprit (Jn. 1:17). 

• C’est au “5e” jour du septénaire prophétique dit “de la création” (Gen. 1:20-23) 

qu’apparaissent les premiers êtres ayant souffle de vie. 

• La “5e” lettre de l’alphabet hébreu (ה “he”) signifierait également le souffle de vie : 

la graphie de la lettre suggère en effet, dans sa partie supérieure gauche, la présence 

d’une ouverture par laquelle passe un souffle. C’est ainsi qu’Abram est devenu 

AbraHam, et que Saraï est devenue SaraH. 

Si le jour du Jubilé annonce la Libération de tout esclavage adamique et le Repos (la fin de 

tout conflit), c’est qu’il annonce l’avènement final d’un tsunami de l’Esprit de Christ qui 

rendra toutes choses nouvelles en plénitude, une fructification généralisée : les enfants de 

Dieu seront à leur tour transfigurés dans le Royaume éternel (ils seront des pains imbibés de Vin). 

Les 50 (= 5 x 10) jours représentent une durée nécessaire pour permettre la maturation de 

tous les épis sous le soleil de l'Esprit (“cinq” est le chiffre du Souffle, “dix” est un coefficient 

multiplicateur pour un palier de plénitude), dans le secret des âmes. 
• 1 Cor. 15:51-54 “(51) Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous 

serons changés (transformés, métamorphosés), (52) en un instant, en un clin d'œil, à la dernière 

trompette (à la fin du cycle). La trompette sonnera, et les morts ressusciteront incorruptibles, et nous, 

nous serons changés. (53) Car il faut que ce corps corruptible revête l'incorruptibilité, et que ce corps 

mortel revête l'immortalité. (54) Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que ce 

corps mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est écrite : La mort a été 

engloutie dans la victoire.” 

C’est alors que la connaissance intime de Dieu imprégnera les élus, et que toute mer 

ténébreuse (“l’abîme”) ne recouvrira plus la terre.  
• Ap. 21:1,4 “(1) Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel et la première 

terre avaient disparu, et la mer n'était plus (il n’y a plus de peuples prisonniers de l’abîme). -…- (4) Il 

essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera plus, et il n'y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, 

car les premières choses ont disparu.” 

 

a4- Selon une tradition rabbinique, la Loi a été donnée à Moïse au Sinaï le jour 

correspondant à la Pentecôte. Aucun texte biblique ne nous semble appuyer cette tradition 

séduisante (cf., à ce sujet, l’Annexe). 
 

b) La Fête de la Pentecôte est régie par un marqueur de Résurrection : 

b1- Le rituel de la “Fête de Pentecôte” (ou “Fête de la Moisson”), remercie le Dieu de 

l’Alliance pour les pluies du Ciel et la protection divine qui ont déjà permis de récolter les 

premiers fruits végétaux et animaux de la terre. Ces premiers fruits sont à l’origine d’un 

autre nom donné à ce jour de Solennité : la “Fête des Prémices”. 
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• Ex. 23:16 “Tu observeras la Fête de la moisson, des prémices de ton travail, de ce que tu auras semé 

(soit les semences du monde corrompu, soit celles du Verbe) dans les champs ; ….” 

• Nb. 28:26 “Le jour des prémices, où vous présenterez à l'Éternel une offrande, à votre fête des 

semaines, vous aurez une sainte convocation : vous ne ferez aucune œuvre servile.” 

 

Non seulement le peuple de l’Alliance remercie l’Eternel pour le début de la récolte, mais il 

marque aussi sa confiance dans la Promesse de Dieu : si les pluies de Dieu ont permis ces 

“prémices”, c’est qu’Il va permettre des récoltes ultérieures jusqu’à ce que les greniers et les 

étables soient finalement remplis quand arrivera la fin de la saison et le temps du Repos. 
 

b2- Le rituel du Jour de la Pentecôte était le suivant : 
• Lév. 23:17-21 “(17) Vous apporterez de vos demeures deux pains, pour qu'ils soient agités de côté et 

d'autre ; ils seront faits avec deux dixièmes de fleur de farine, et cuits avec du levain : ce sont les 

prémices à l'Éternel. (18) Outre ces pains, vous offrirez en holocauste à l'Éternel sept agneaux d'un an 

sans défaut, un jeune taureau et deux béliers ; vous y joindrez l'offrande et la libation ordinaires, 

comme offrande consumée par le feu, d'une agréable odeur à l'Éternel. (19) Vous offrirez un bouc en 

sacrifice d'expiation, et deux agneaux d'un an en sacrifice d'actions de grâces (à cause de la Promesse 

de récolte). (20) Le sacrificateur agitera ces victimes de côté et d'autre devant l'Éternel, avec le pain des 

prémices et avec les deux agneaux : elles seront consacrées à l'Éternel, et appartiendront au sacrificateur 

(L'effusion de l'Esprit dans la Chambre haute s'accompagnera de la joie du Sacrificateur Jésus-Christ, et 

cette joie contaminera les disciples). (21) Ce jour même, vous publierez la Fête, et vous aurez une sainte 

convocation : vous ne ferez aucune œuvre servile. C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans 

tous les lieux où vous habiterez.” 

- Les sacrifices offerts ce jour-là (Lév. 23:17-20) représentent les attributs de Christ qui sont 

imputés aux élus parce qu'ils ont cru (ils se sont nourris de l’Agneau et sont devenus des brebis). 

- L’Effusion, la Pluie qui sera offerte par Dieu dans la Chambre haute, durera tout le cycle du 

christianisme, car 7 agneaux sont offerts, or “sept” a toujours la valeur temporelle d'un cycle 

entier (Lév. 23:18, Act. 2:39). 

 

L’orge, réservée en général pour le bétail, avait déjà été moissonnée (cf. le rituel de la gerbe 

agitée). La moisson du blé venait de débuter.  

Le premier froment vient donc d’être moulu (de mi-mai à début juin). 

Bien qu’apportées par des familles différentes, les offrandes des prémices du froment 

convergeaient vers le sanctuaire. Ces prémices représentaient les âmes d’un Peuple uni par 

une même révélation et s’offrant sous forme de “deux miches” en une offrande unique (cf. 

les 12 pains présentés et exposés à la Lumière du Candélabre d’or dans le Lieu saint) : le 

peuple ne formait qu’un seul Corps vivant (cf. 1 Cor. 10:17), s’offrant à l’Eternel en sacrifice 

d’action de grâces.  
• Rom. 12:1 “Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps comme un 

sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui sera de votre part un culte raisonnable.” 

 

Ces “deux miches” (Lév. 23:17) témoignaient (chiffre “2”) que le peuple avait su tirer profit du 

sol arrosé par les pluies célestes : ce peuple (c’est lui qui est le terrain dont Dieu attend des fruits) 

s’était laissé imprégner par la Parole de Dieu, ce qui le rendait pur (la blancheur de la farine en 

témoignait). Sur la nature et la signification du “levain” présent dans ces “ deux pains” (Lév. 

23:17), voir le §b3 ci-après. 

Un tel pain était de bonne odeur, et l’offrande était donc digne d’être agréée par Dieu. 
• Jn. 15:3 “Déjà vous êtes purs, à cause de la Parole que je vous ai annoncée (et qui a été acceptée).” 

 

b3- Le “levain” entrait dans la composition des “2 miches”, or il était en principe banni du 

culte : 
• Lév. 2:11 “Aucune des offrandes que vous présenterez à l'Éternel ne sera faite avec du levain ; car 

vous ne brûlerez rien qui contienne du levain ou du miel parmi les offrandes consumées par le feu devant 

l'Éternel.” 
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Il est parfois considéré que la présence du “levain” dans les “2 miches” de la Pentecôte, 

signifiait que le peuple qui se présentait ainsi sous la forme de ces pains, était conscient de ne 

pas être encore parfait. Le rituel de la Pentecôte s’accompagnait ainsi d’un esprit de 

repentance rendant plus fervent le sentiment de reconnaissance envers l’Eternel. 
 

Il est peut-être préférable de considérer que la “fête de Pentecôte” étant reliée au rituel de la 

“Fête de la Gerbe agitée” (50 jours auparavant), et étant donc reliée au “sacrifice pascal” 

rédempteur du 14 Nisan, le “levain” ne désigne pas ici une dynamique négative de 

corruption (celle-ci est au contraire soulignée durant les “7 jours des Pains sans levain” : le levain était alors 

soigneusement évité). Le “levain” désignerait plutôt ici une dynamique nouvelle positive, une 

puissance multiplicatrice annonciatrice de futures récoltes saintes. 
 

Cette dynamique nouvelle sera celle apportée par une Pluie nouvelle, celle de l’Esprit 

divin : 
• Act. 1:4-5,8 “(4) Comme il se trouvait avec eux, Jésus leur recommanda de ne pas s'éloigner de 

Jérusalem, mais d'attendre ce que le Père avait promis, ce que je vous ai annoncé, leur dit-il ; (5) car 

Jean a baptisé d'eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du Saint Esprit. -…- (8) Mais 

vous recevrez une puissance, le Saint Esprit survenant sur vous, et vous serez mes témoins à Jérusalem, 

dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre.” 

• 1 Cor. 5:7 “Faites disparaître le vieux levain, afin que vous soyez une pâte nouvelle, puisque vous 

êtes sans levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé.” 

 

b4- L’offrande d’“holocaustes” variés (7 agneaux, 1 taurillon, et 2 béliers) faisait partie du rituel.  

Elle manifestait l’intensité de la consécration qui devait animer les âmes reconnaissantes 

de l’assemblée.  
   

Les animaux ainsi offerts étaient les images de diverses dynamiques sacerdotales 

complémentaires en action dans les individus formant l’assemblée. 
• 2 P. 1:3-8 “(3) Comme Sa divine puissance nous a donné tout ce qui contribue à la Vie (gr. “zoe”) et 

à la Piété (gr. “eusebeia” = vénération du seul Seigneur, manifestée fidèlement en actes et en pensées), 

au moyen de la connaissance (gr. “epignosis” = connaissance réelle et profonde) de Celui qui nous a 

appelés par [gr. “dia” = “par, au moyen de”” selon certains, “pour, en vue (de participer à)” selon 

d’autres] Sa propre gloire et par Sa vertu (gr. “arete” = excellence, exemplarité), (4) lesquelles nous 

assurent de Sa part les plus grandes et les plus précieuses promesses, afin que par elles vous deveniez 

participants de (= associés, en union avec) la Nature divine, en fuyant la corruption (gr. “phthora”) qui 

existe dans le monde par la convoitise (gr. “epithumia” ; elle est un levain de désir incontrôlés), (5) à 

cause de cela même, faites tous vos efforts pour joindre à votre foi (gr. “pistis” = adhésion, fidélité) la 

vertu (gr. “arete”, id. v.3), à la vertu la science (gr. “gnosis” : connaissance et sagesse), (6) à la science 

la tempérance (ou : maîtrise de soi, de ses désirs), à la tempérance la patience (gr. “hupomone” = 

persévérance, endurance dans l’adversité), à la patience la piété (gr. “eusebeia”, id. v.3), (7) à la piété 

l'amour fraternel (gr. “philadelphia”), à l'amour fraternel la charité (gr. “agape”, affection). (8) Car si 

ces choses sont en vous, et y sont avec abondance (il y aura eu croissance grâce à un Levain céleste), elles 

ne vous laisseront point oisifs ni stériles pour la connaissance (gr. “epignosis”) de notre Seigneur Jésus 

Christ.” 

 

b5- C’est le seul exemple dans la Bible où une offrande d’action de grâces est imposée par 

la Loi mosaïque à l’assemblée. Le reste du temps, l’offrande d’actions de grâces était une 

affaire de décision individuelle libre.  

Les fruits qui sont ainsi offerts dans le Sanctuaire à Dieu seront multipliés par Dieu, pour 

donner ainsi de nouvelles moissons dans les champs des âmes : 
• 2 R. 4:42-44 “(42) Un homme arriva de Baal Schalischa. Il apporta du pain des prémices à l'homme 

de Dieu, vingt pains d'orge, et des épis nouveaux dans son sac. Élisée dit : Donne à ces gens, et qu'ils 

mangent. (43) Son serviteur répondit : comment pourrais-je en donner à cent personnes ? Mais Élisée dit 

: donne à ces gens, et qu'ils mangent ; car ainsi parle l'Éternel : on mangera, et on en aura de reste. (44) 

Il mit alors les pains devant eux ; et ils mangèrent et en eurent de reste, selon la parole de l'Éternel.” 



"La promesse de Pentecôte dans l’Ancien et le Nouveau Testament", étude par DC 

 -11- 

 

 

• Jn. 6:9-11 “(9) Il y a ici un jeune garçon qui a cinq pains d'orge et deux poissons ; mais qu'est-ce 

que cela pour tant de gens ? (10) Jésus dit : Faites-les asseoir. Il y avait dans ce lieu beaucoup d'herbe. 

Ils s'assirent donc, au nombre d'environ cinq mille hommes. (11) Jésus prit les pains, rendit grâces, et les 

distribua à ceux qui étaient assis ; il leur donna de même des poissons, autant qu'ils en voulurent.” 

 

b6- Il est instructif de noter à partir de quelle date du calendrier mosaïque, Dieu fait 

débuter décompte des 50 jours : le décompte débute en effet avec le jour du rituel de la 

Gerbe agitée (au début de la moisson de l’orge). Rappelons que c’est le jour où Jésus, le 

premier Grain vivant issu du premier Grain mis en terre, est ressuscité à la gloire du Père 

céleste, sous la forme d’un épi (Mt. 27:51-53). 
• Mt. 27:51-53 “(51) Et voici, le voile du temple se déchira en deux, depuis le haut jusqu'en bas, la 

terre trembla, les rochers se fendirent, (52) les sépulcres s'ouvrirent, et (le dimanche selon le v. 53) 

plusieurs corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent (ils forment le premier épi issu du Premier 

Grain Parfait qui avait été mis en terre et qu’ils accompagnent). (53) Étant sortis des sépulcres, après la 

résurrection de Jésus, ils entrèrent dans la ville sainte, et apparurent à un grand nombre de personnes“ 

• Lév. 23:9-14 (Au sujet du Jour de la Gerbe d’orge agitée) “(9) L'Éternel parla à Moïse, et dit : (10) 

Parle aux enfants d'Israël et tu leur diras : Quand vous serez entrés dans le pays que je vous donne (une 

Terre nouvelle), et que vous y ferez la moisson, vous apporterez au sacrificateur une gerbe (litt. : l’omer, 

soit environ 2 litres de grains), prémices de votre moisson (Jésus sera une gerbe de ce peuple). (11) Il 

agitera de côté et d'autre la gerbe (l’omer) devant l'Éternel (le Ciel tout entier pourra témoigner que cette 

humble Gerbe est parfaite), afin qu'elle soit agréée : le sacrificateur l'agitera de côté et d'autre, le 

lendemain du sabbat (ce sabbat sera celui qui suivra la sainte convocation du 15 Nisan : cf. le diagramme 

ci-après). (12) Le jour où vous agiterez la gerbe (l’omer), vous offrirez en holocauste à l'Éternel un 

agneau d'un an sans défaut ; (13) vous y joindrez une offrande de deux dixièmes de fleur de farine pétrie 

à l'huile (imprégnée d’Esprit divin), comme offrande consumée par le feu, d'une agréable odeur à 

l'Éternel (“agréable” car digne d’être agréée) ; et vous ferez une libation d'un quart de hin de vin (hin = 

3,6 litres) (tous ces sacrifices sont en bonne odeur : il n'y a aucun sacrifice expiatoire à ajouter). (14) 

Vous ne mangerez ni pain, ni épis rôtis ou broyés, jusqu'au jour même où vous apporterez l'offrande à 

votre Dieu (Dieu devra être servi en premier). C'est une loi perpétuelle pour vos descendants, dans tous 

les lieux où vous habiterez.” (cf. aussi Deut. 7:8-11). 

- La résurrection de Jésus-Christ révèlera que cette Gerbe de céréale annonçait la résurrection 

d’un Epi parfait mis en terre près de 3 jours auparavant. Il aura alors toute légitimité pour 

ressusciter les autres épis qui auront été greffés en Lui, en Ses paroles). 

- Ce jour de la Gerbe agitée, un seul agneau parfait est offert en holocauste (v. 12). Par contre, 

le Jour de la Pentecôte, seront offerts en holocauste 7 agneaux, 1 taurillon et 2 béliers ; s’y 

ajouteront 1 bouc expiatoire, et 2 agneaux en actions de grâces (Lév. 23:18-19) ! 

 

• Lév. 23:15-16 (Au sujet du décompte de 50 jours)  “(15) Depuis le lendemain du sabbat, du jour 

(c’est-à-dire “depuis” le jour) où vous apporterez la gerbe (l’omer d’orge) pour être agitée de côté et 

d'autre (c'est-à-dire depuis le dimanche inclus où la Gerbe d’orge a été agitée), vous compterez sept 

semaines entières. (16) Vous compterez cinquante jours jusqu'au lendemain du septième sabbat (le 50e 

jour sera celui de la Pentecôte) ; et vous ferez à l'Éternel une offrande nouvelle (Ce sera l’image d’une 

ère nouvelle sous une Alliance nouvelle : celle de l’Esprit).” 

Dans nos études, et selon nos calculs, nous considérons que Jésus a été crucifié un jeudi (et 

non un vendredi), et, comme l’illustre le schéma suivant, le rituel de la Gerbe s’est déroulé le 17 

Nisan (du samedi soir au dimanche soir). Or c’est ce dimanche matin que la Résurrection de Jésus 

a été rendue publique. 

 

17 Nisan 

16 Nisan 

15 Nisan 

14 Nisan 

Dimanche 

Samedi 

Vendredi 

Jeudi 

 

Sabbat 

hebdomadaire 
Sainte 

convocation Gerbe 

agitée 
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• Jésus anticipera d’un jour son dernier repas pascal en soirée, au début du 14 Nisan 

selon le calendrier juif (le mercredi soir selon notre calendrier). Il a rendu l’âme avant la 

fin du 14 Nisan, en plein jour. Pour les Juifs, le repas pascal s’est déroulé quelques 

heures plus tard, le soir (au début du 15 Nisan). 

• Rappelons que le “Jour de Pâque” (le 14 Nisan, jour de l’immolation de l’agneau) fait partie 

des “jours sans levain”, mais non des “7 jours des pains sans levain” qui débutait le 

soir (le repas pascal, marquant le début de la semaine sans levain, avait lieu à la nuit tombée, au début du 

15 Nisan). 

• Le “sabbat” mentionné en Lév. 23:11 pour la détermination du jour de la Gerbe 

agitée, ne peut être le premier jour des Pains sans levain, car ce dernier ne tombait pas, 

en général, un jour de sabbat hebdomadaire ordinaire. 

 

b7- De même que la “Fête des Pains sans levain”, ce rituel de “la Gerbe agitée” était 

rattaché par le calendrier à la “Solennité de Pâque” : en effet, selon Lév. 23:10-14, ce rituel 

se déroulait le premier jour de la semaine (un dimanche) suivant le premier sabbat 

hebdomadaire (samedi) après Pâque (le 14 Nisan).  

Selon le calendrier juif, ce dimanche de la Gerbe agitée était le “premier jour” d'une 

nouvelle semaine : c’était le début d'un nouveau cycle, d’un nouveau palier d’Alliance. 

Décompter 50 jours à partir de cette date, signifie que la Fête de Pentecôte est, elle aussi, 

annonciatrice d’un Nouvel ordre de choses. 
• Es. 65:17 “Car Je vais créer de nouveaux cieux et une nouvelle terre ; on ne se rappellera plus 

les choses passées, elles ne reviendront plus à l'esprit.” 

• Es. 66:22 “Car, comme les nouveaux cieux et la nouvelle terre que Je vais créer subsisteront 

devant Moi, dit l'Éternel, ainsi subsisteront votre postérité et votre nom.” 

• 2 Cor. 5:17 “Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont 

passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.” 

• 2 P. 3:11-13 “(11) Puisque donc toutes ces choses doivent se dissoudre, quelles ne doivent pas 

être la sainteté de votre conduite et votre piété, (12) tandis que vous attendez et hâtez l'avènement du 

jour de Dieu, à cause duquel les cieux enflammés se dissoudront et les éléments embrasés se 

fondront (une chenille doit de même “se dissoudre” intérieurement avant de se métamorphoser en 

papillon) ! (13) Mais nous attendons, selon Sa promesse, de nouveaux cieux et une nouvelle terre, où 

la justice habitera.” 

• Ap. 21:1 “ Puis je vis un nouveau ciel et une nouvelle terre ; car le premier ciel et la première 

terre avaient disparu, et la mer (l’abîme de peuples ignorant Dieu et servant le Serpent) n'était plus.” 

 

Dès le dimanche matin de la résurrection, et toute la journée, le témoignage de la première 

Gerbe a été agité devant le Père, sur terre, avec un Grain accompagné d’autres grains (cf. Mt. 

27:51-53 précité, §b6). 
• Le Messie sera le Premier Né d'une immense récolte dont les prémices vont être célébrées le jour de 

la Pentecôte, avec un Sceau d’approbation divin.  

Jn. 12:24 “En vérité, en vérité, je vous le dis, si le Grain de blé qui est tombé en terre (Il venait du 

Père) ne meurt, il reste seul ; mais, s'il meurt, il porte beaucoup de fruit.” 

• De manière préfigurative, ce rituel sera pratiqué dès l'entrée de Josué (image prophétique de Jésus, le 

vrai Pain de Vie) en Terre promise (Jos. 5:12), marquant la fin de la manne du désert. Cependant, en ce 

début de cycle agricole, la fin de toutes les récoltes (à l’automne) n'est encore que potentielle. 

• C’est ce dimanche-là que débutait le décompte des 7 semaines avant la Pentecôte (Lév. 23:15-16 

précité). 

 

Des conséquences significatives résultent de ce point de départ du décompte : 
• En faisant débuter le décompte un lendemain de sabbat (7e jour d’un calendrier solaire), la Bible 

interdit d'attribuer à la Fête de Pentecôte une date fixe dans le mois de Sivan (car les mois juifs 

appartiennent au calendrier lunaire), ce qui a posé des problèmes à la tradition juive.  

• Du fait de ce décompte, le jour de Pentecôte a un caractère solaire (indépendant d’un cycle lunaire), 

celui du Soleil de la Justice (Mal. 4:2 ; Lc. 1:78 ; Es. 9:2 ; Apoc. 1:16). 
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b8- Le décompte des “50 jours” débutant un lendemain de sabbat, le “50e jour” (ou jour de 

la Pentecôte) est nécessairement un lendemain de sabbat, et s’inscrit dans la promesse d’un 

Repos. Comme déjà indiqué, cela donne au jour de la Pentecôte un caractère sabbatique, et 

donc un caractère prophétique de Repos, celui promis dès Gen. 2:2. 
• Nb. 28:26 “Le jour des prémices (= jour de la Pentecôte), où vous présenterez à l'Éternel une 

offrande, à votre fête des semaines (= autre nom du jour de la Pentecôte), vous aurez une sainte 

convocation : vous ne ferez aucune œuvre servile.” 

• Deut. 16:9-10 “(9) Tu compteras sept semaines ; dès que la faucille sera mise dans les blés, tu 

commenceras à compter sept semaines. (10) Puis tu célébreras la fête des semaines, et tu feras des 

offrandes volontaires, selon les bénédictions que l'Éternel, ton Dieu, t'aura accordées.” 

 

Les pluies célestes et les fruits de la moisson de Pentecôte, seront marqués d’un Sceau du 

Repos ou même d’un caractère de Jubilé.  

La fête de la Pentecôte célèbre donc aussi la fin de tout esclavage, de tout travail forcé au 

seul profit d’un maître de corvée. 
• Mat. 11:28-30 “(28) Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et Je vous donnerai (par 

l’expérience de la Chambre Haute) du repos. (29) Prenez Mon joug sur vous et recevez Mes instructions, 

car Je suis doux et humble de cœur ; et vous trouverez du repos pour vos âmes. (30) Car Mon joug est 

doux, et Mon fardeau léger.”  

 

b9- Nous venons de voir que la “Fête de Pentecôte” est en filiation directe avec la “Fête de 

la Gerbe agitée” du fait du décompte de 50 jours (ce que rappellent les noms de “fête de 

Pentecôte” et de “fête des (sept) semaines”). 

Mais cette filiation à la “fête de la Gerbe agitée”, une fête du cycle agricole, est encore 

accentuée par sa nature pareillement agricole : c’est ce que révèle une autre appellation de 

la “fête de Pentecôte” (ou “fête des semaines”), qui est aussi appelée “fête de la moisson”. 

• Les mots “gerbe” et “moisson” appartiennent pareillement à la sphère agricole, 

celle des fruits d’une terre arrosée par les Eaux du Ciel. 

• La “moisson” des prémices (héb. “bikourim ”) d’orge de la récolte ne peut être 

séparée du message proclamé antérieurement par les “prémices des prémices”, c’est-à-

dire par la première “gerbe”. Sans la résurrection de Jésus-Christ, il n’y aurait pas eu 

120 (environ ?) disciples de Christ dans la Chambre haute ! 
1 Cor. 15:20 “Mais maintenant, Christ est ressuscité des morts, il est les prémices de ceux qui sont 

morts.” 

 

b10- Décompter ainsi, c’est regarder vers le futur, et cela dès l’accomplissement de la 

prophétie de la “Gerbe agitée”, c’est-à-dire dès que preuve aura été donnée (la Résurrection de 

Jésus a été cette preuve), que tout ce qui avait été annoncé en ombres prophétiques par Moïse (cf. 

Héb. 8:5), s’accomplira.  
 

Décompter ainsi, c’était regarder vers un aboutissement, dans l’attente et l’espérance. 
 

c) La Fête de la Pentecôte pointe vers une Réalité ultime attendue depuis le 

commencement par l’humanité déchue : 

c1- En effet, le caractère agricole de l’image prophétique véhiculée par la “Fête de 

Pentecôte”, rend celle-ci indissociable d’une Solennité plus tardive dans l’année, et se 

déroulant du 15 au 22 du 7e mois de l’année liturgique (le mois de Tishri, vers septembre) : la “Fête 

des Tabernacles” (ou : “Succoth”), encore appelée de façon significative : “Fête de la 

récolte” (à ne pas confondre avec la “Fête de la moisson”, ou “Pentecôte”) !  
   

Cette dernière “fête” du cycle liturgique mosaïque, est célébrée une fois que la plénitude 

des diverses récoltes de l’année a été mise à l’abri (toute la récolte de blé a été amassée dans les 

greniers, l’huile et le vin ont été mis en jarre, les figues, les grenades, les dattes ont été cueillies, etc.). 
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c2- La “Fête des semaines” (autre nom de la “Fête de Pentecôte”, ou “Fête de la Moisson”) rappelle 

par son nom qu’elle se déroule juste après la fin d’un cycle temporel printanier de “49 = 7 

septaines de jours. 

• Ce jour de fête printanière célèbre donc un premier aboutissement. 

• En automne, les 7 jours de la Fête finale de l’année liturgique, dite “Fête de la 

Récolte” (ou encore “Fête des Tabernacles”), a également un caractère d’aboutissement.  
Lév. 23:39 “Le quinzième jour du septième mois (mois de Tishri), quand vous récolterez les produits 

du pays (d’où le nom de Fête des “Récoltes” aussi donné à la Fête des “Tabernacles”), vous célébrerez 

donc une fête à l'Éternel, pendant sept jours (du 15 au 21) : le premier jour (le 15e jour de Tishri) sera 

un jour de repos, et le huitième (le 22e jour de Tishri) sera un jour de repos.” 

 

• Mais ce caractère prophétique d’aboutissement sera encore plus marqué par le “8e 

jour” (le “Shemini Atzeret” = le “huitième jour de l’assemblée ”) succédant aux 7 jours des 

Tabernacles.  

Ce “8e jour” se présente comme étant à la fois rattaché à la Fête des “Tabernacles” et 

cependant distinct de cette dernière (cf. la traversée de la Mer Rouge et celle du Jourdain). 
Nb. 29:35-39 “(35) Le huitième jour (le 22e jour du mois de Tishri, après la semaine des Tabernacles), 

vous aurez une assemblée solennelle : vous ne ferez aucune œuvre servile. (36) Vous offrirez en 

holocauste un sacrifice consumé par le feu, d'une agréable odeur à l'Éternel : un taureau, un bélier, et 

sept agneaux d'un an sans défaut (comme au jour de la Pentecôte, Lév. 25:18), (37) avec l'offrande et 

les libations pour le taureau, le bélier et les agneaux, selon leur nombre, d'après les règles établies (soit 

au total 12 dixièmes de fleur de farine pétrie à l'huile, selon Nb. 29:13). (38) Vous offrirez un bouc en 

sacrifice d'expiation (comme au jour de la Pentecôte, Lév. 25:19), outre l'holocauste perpétuel, 

l'offrande et la libation. (39) Tels sont les sacrifices que vous offrirez à l'Éternel dans vos fêtes, outre vos 

holocaustes, vos offrandes et vos libations, et vos sacrifices de prospérité, en accomplissement d'un vœu 

ou en offrandes volontaires.” 

 

c3- La Fête de “la Pentecôte” fait partie des trois Fêtes dites “Fêtes de pèlerinage ” : ce 

sont des “convocations” par lesquelles l’Eternel invite solennellement les mâles de Son 

Peuple à se diriger de toute leur âme vers la Jérusalem céleste pour un Rendez-vous éternel. 

Ces 3 Fêtes étaient : 
- la Fête des “Pains sans levain” ou Fête “des Azymes” (héb. “hag ha-matsot”), qui, en pratique, incluait 

“la Pâque” (héb. “pessah”) et qui se prolongeait jusqu’au jour de “la Gerbe agitée” ; 

- “la Pentecôte”, ou Fête de “la Moisson” (héb. “Shavuot”) ; 

- la Fête “des Tabernacles” (ou Fête “des Tentes”, héb. “Succoth”), encore appelée Fête “de la Récolte”, 

elle-même indissociables de l’ultime “8e Jour”. 

•  Ex. 23:14-17 “(14) Trois fois par année, tu célébreras des fêtes en Mon honneur. (15) Tu 

observeras la Fête des pains sans levain ; pendant sept jours, au temps fixé dans le mois des épis, tu 

mangeras des pains sans levain, comme je t'en ai donné l'ordre, car c'est dans ce mois que tu es sorti 

d'Égypte ; et l'on ne se présentera point à vide devant Ma face. (16) Tu observeras la Fête de la 

moisson, des prémices de ton travail, de ce que tu auras semé dans les champs ; et la fête de la récolte, à 

la fin de l'année, quand tu recueilleras des champs le fruit de ton travail. (17) Trois fois par année, tous 

les mâles se présenteront devant le Seigneur, l'Éternel.” 

•  Ex. 34:18-23 “(18) Tu observeras la Fête des pains sans levain ; pendant sept jours, au temps fixé 

dans le mois des épis, tu mangeras des pains sans levain, comme je t'en ai donné l'ordre, car c'est dans le 

mois des épis que tu es sorti d'Égypte. (19) Tout premier-né m'appartient, même tout mâle premier-né 

dans les troupeaux de gros et de menu bétail. (20) Tu rachèteras avec un agneau le premier-né de l'âne ; 

et si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la nuque. Tu rachèteras tout premier-né de tes fils ; et l'on ne se 

présentera point à vide devant Ma face. (21) Tu travailleras six jours, et tu te reposeras le septième jour 

; tu te reposeras, même au temps du labourage et de la moisson. (22) Tu célébreras la Fête des semaines, 

des prémices de la moisson du froment, et la Fête de la récolte, à la fin de l'année. (23) Trois fois par 

an, tous les mâles se présenteront devant le Seigneur, l'Éternel, Dieu d'Israël.” 

•  Deut. 16:16 “Trois fois par année, tous les mâles d'entre vous se présenteront devant l'Éternel, ton 

Dieu, dans le lieu qu'Il choisira : à la Fête des pains sans levain, à la Fête des semaines, et à la Fête des 

tabernacles. On ne paraîtra point devant l'Éternel les mains vides (les “fruits du travail des âmes” 

devront être présentés, Ex. 23:7).” 
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Ces “pèlerinages” : 

•  rassemblent, dans une même dynamique, des individus conscients d’appartenir à 

un même Corps pluriel, à une même Nation céleste, à un même Pain ; 
1 Cor. 10:17 “Puisqu'il y a un seul Pain, nous qui sommes plusieurs, nous formons un seul Corps ; 

car nous participons tous à un même Pain.” 

•  rassemblent ces âmes autour du même Sanctuaire unique, celui où demeure la 

Nuée, là où le Fleuve de Vie prend sa Source, là où le Verbe s’adresse aux hommes : 
Deut. 16:11-12 “(11) Tu te réjouiras devant l'Éternel, ton Dieu, dans le lieu que l'Éternel, ton Dieu, 

choisira pour y faire résider Son Nom (ce Lieu est aujourd’hui en Jésus-Christ), toi, ton fils et ta fille, 

ton serviteur et ta servante, le Lévite qui sera dans tes portes, et l'étranger, l'orphelin et la veuve qui 

seront au milieu de toi. (12) Tu te souviendras que tu as été esclave en Égypte, et tu observeras et 

mettras ces lois en pratique.” 

Ap. 21:3 “Et j'entendis du Trône une forte Voix qui disait : Voici le Tabernacle de Dieu avec les 

hommes ! Il habitera avec eux, et ils seront Son peuple, et Dieu Lui-même sera avec eux.” 

•  appellent ces âmes à un rendez-vous pour célébrer avec l’Eternel les fruits d’une 

Alliance sans fin. 

•  mais nécessitent une marche préalable, longue et parfois difficile. 
Act. 14:22 “… c'est par beaucoup de tribulations qu'il nous faut entrer dans le Royaume de Dieu.” 

 

Le chiffre “3”, expressément utilisé ici, symbolise une dynamique : c’est au 3e jour de la 

création qu’apparaît la vie végétale, des plantes qui croissent et fructifient ; la 3e lettre de 

l’alphabet hébreu (“guimel” ג) signifie une progression, et sa graphie suggère un homme en 

marche. 

La dynamique illustrée ici est celle d’une progression continue et inexorable vers la Fête 

ultime, celle des Tentes et du “8e Jour” : la Tente où demeurait la Nuée dans le désert, a fait 

place au Temple en pierres de Jérusalem en Palestine. Mais depuis 2 000 ans, c’est en Jésus-

Christ (et en Ses élus, mais avec parcimonie) que demeure la Nuée. Finalement, le point ultime sera 

atteint quand tous les membres du Peuple des élus seront chacun devenus un temple de la 

Nuée, une Habitation de Dieu en Esprit. 

La Jérusalem céleste sera un Temple vivant dont chaque cellule sera un temple et un prêtre. 
•  Eph. 2:21-22 “(21) En Lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un temple saint dans le 

Seigneur. (22) En Lui vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit.” 

•  Jn. 4:21 “Femme, lui dit Jésus, crois-moi, l'heure vient où ce ne sera ni sur cette montagne ni à 

Jérusalem que vous adorerez le Père.” 

•  1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 

encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à Lui, 

parce que nous le verrons tel qu'Il est.” 

 

c4- Le “8e Jour”, la dernière Fête du cycle liturgique mosaïque, annonce le début d’une 

future saison de Pluies nouvelles pour un cycle nouveau, celui du Royaume éternel enfin 

purifié des ténèbres, et abreuvé en plénitude par la Lumière jaillissant en permanence du 

Trône. 

La manifestation de ce qui est promis prophétiquement par ce 8e Jour (le “grand jour de la 

Fête”, Jn. 7:2,10,37-39) révèlera en plénitude aux élus la Réalité du Roi-Juge.  

Alors débutera la conquête irrésistible de toutes les forteresses du Mal (dans les âmes, dans les 

corps, dans la nature), sous la conduite du vrai Josué, un descendant du patriarche Joseph à qui 

appartient le droit d'aînesse. 
•  1 Chr. 5:2 “Juda fut, à la vérité, puissant parmi ses frères, et de lui est issu un prince ; mais le droit 

d'aînesse est à Joseph.” (C’est à Ephraïm (= “double récompense”) le fils cadet de Joseph, qu’Israël a 

transmis le droit d’aînesse, Gen. 48:14-20). 

•  Jér. 31:9 “Ils viennent en pleurant, et je les conduis au milieu de leurs supplications ; je les mène 

vers des torrents d'Eau, par un chemin uni où ils ne chancellent pas ; car je suis un père pour Israël, et 

Éphraïm est mon premier-né (alors que Ruben était le premier-né naturel).” 
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Lors de son arrivée à Jérusalem, Jésus, vers le milieu de la Fête des Tabernacles (Jn. 7:14) a 

commencé à enseigner le peuple.  

Et c'est au “8e Jour” qu'il a proclamé publiquement et solennellement la promesse du don 

de l'Esprit : 
• Jn. 7:37 “(37) Le dernier jour, le grand jour de la fête, Jésus, se tenant debout, s'écria : Si quelqu'un 

a soif, qu'il vienne à moi, et qu'il boive. (38) Celui qui croit en moi, des fleuves d'Eau vive couleront de 

son sein, comme dit l'Écriture. (39) Il dit cela de l'Esprit que devaient recevoir ceux qui croiraient en lui ; 

car l'Esprit n'était pas encore, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié.” 

Le “8e Jour” portera donc la marque d'une effusion de l'Esprit, comme le Jour de la Pentecôte, 

dans la Chambre haute, l'a déjà manifesté sous forme de prémices, d’arrhes de l’Esprit (2 Cor. 

1 :21-22).  

 

C’est alors que les “dernières Pluies” (du printemps) seront en même temps des “premières 

Pluies” (d’automne), et ces Pluies ne cesseront plus d’abreuver conjointement les âmes ! 
Joël 2:23 “Et vous, enfants de Sion, soyez dans l'allégresse et réjouissez-vous en l'Éternel, votre Dieu, 

car Il vous donnera la Pluie en son temps, Il vous enverra la Pluie de la première et de l'arrière-saison 

(celles du “Jour de la Pentecôte”, et celles du “8e Jour”), comme autrefois.” 

 

c5- Le tableau ci-dessous montre que la journée de Pentecôte occupe une position centrale 

dans le déroulement chronologique des sept Fêtes de l’année liturgique : 
 

Jour de 

Pâque 

 

(“Pessah”) 

Semaine 

des Pains 

sans levain 

(“ha-

matsot”) 

Jour de 

la Gerbe 

agitée 

Jour de la 

Pentecôte 

 

(“Shavouot”) 

Jour des 

Propitiations 

 

(“Kippour”) 

Semaine 

des 

Tabernacles 

(“Succoth”) 

Grand Jour  

du  

8e Jour 

(“Shemini 

Atzeret”) 

[Il a été considéré dans ce tableau, comme dans nos autres études, que la “Fête des trompettes”, 

le 1er du 7e mois, n’est qu’une variante du sabbat hebdomadaire, au même titre qu’une année 

jubilaire (d’ailleurs les nouvelles lunes étaient célébrées chaque début de mois) : cette Fête est 

donc absente de ce tableau. Toutefois le “8e Jour”, la dernière des 7 Fêtes, à la fin de l’année 

liturgique, véhicule ce sens sabbatique.] 

 

Il apparaît que la Fête de Pentecôte est à la fois : 
- comme l’aboutissement des 3 Fêtes qui la précèdent, 

- comme le début d’une dynamique dont la Fête du “8e Jour” sera l’aboutissement, l’apothéose. 

 

Pour le peuple de Dieu, le décompte des 50 jours (examiné précédemment), le décompte des 

7 jours des Pains sans levain, le décompte des 7 jours des Tabernacles, sont les images d’un 

pèlerinage de luttes fidèles et d’espérance, où chaque pas rapproche du dénouement. 
 

d) La Fête de la Pentecôte célèbre le fruit d’un travail des âmes : 

d1- Si le Maître de la Moisson est le Créateur du terrain (l’âme et le corps), le Pourvoyeur 

des Semences de vie, des Pluies et de la Lumière, il attend du libre arbitre de l’homme un 

travail porteur de fruit, non pas celui d’un esclave ou d’un mercenaire, mais celui d’un 

vagabond devenu cohéritier de l’Oint royal (Rom. 8:17). 
   

Un tel Maître n’attend rien de ceux à qui Il n’a rien confié (Jn. 15:5). 
Lc. 19:12-13,15 (parabole des mines) “(12) Il dit donc : Un Homme de haute naissance s'en alla dans 

un pays lointain, pour se faire investir de l'autorité royale, et revenir ensuite. (13) Il appela dix de ses 

serviteurs, leur donna dix mines (une mine = 700g d'argent ou 800g d'or), et leur dit : Faites-les valoir 

jusqu'à ce que je revienne. -…- (15) Lorsqu'il fut de retour, après avoir été investi de l'autorité royale, il 

fit appeler auprès de lui les serviteurs auxquels il avait donné l'argent, afin de connaître comment 

chacun l'avait fait valoir.” 

Mat. 25:14-19 (parabole des talents) “(14) Il en sera comme d'un homme qui, partant pour un voyage, 

appela ses serviteurs, et leur remit Ses biens. (15) Il donna cinq talents à l'un, deux à l'autre, et un au 

troisième, à chacun selon sa capacité, et il partit. (16) Aussitôt celui qui avait reçu les cinq talents s'en 

alla, les fit valoir, et il gagna cinq autres talents.  
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(17) De même, celui qui avait reçu les deux talents en gagna deux autres. (18) Celui qui n'en avait reçu 

qu'un alla faire un creux dans la terre, et cacha l'argent de son maître. (19) Longtemps après, le Maître 

de ces serviteurs revint, et leur fit rendre compte.” (Le “talent” était une monnaie de compte, équivalant 

semble-t-il à 6 000 deniers, soit 6 000 jours - plus de 16 ans - de salaire d'un ouvrier agricole). 

Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en moi et en qui je demeure porte 

beaucoup de fruit, car sans Moi vous ne pouvez rien faire.” 

 

Dans ces deux paraboles, les serviteurs sont des privilégiés auxquels il est confié une portion 

de l’Esprit de Christ. 
 

d2- Lors de la “Fête de la Pentecôte”, les enfants de Dieu circoncis offrent une portion du 

“fruit de leur travail” : ils en profitent eux-mêmes, et ils s’offrent à Celui qui s’est offert à 

eux.  
• Ex. 23:16-17 “(16) Tu observeras la fête de la moisson, des prémices de ton travail, de ce que tu 

auras semé dans les champs ; et la fête de la récolte, à la fin de l'année, quand tu recueilleras des 

champs le fruit de ton travail. (17) Trois fois par année, tous les mâles se présenteront devant le 

Seigneur, l'Éternel. ” (id. Ex. 34:23,25). 

• Ex. 34:22-23 “(22) Tu célébreras la fête des semaines, des prémices de la moisson du froment, et la 

fête de la récolte, à la fin de l'année. (23) Trois fois par an (Pâques, Semaines, Tabernacles), tous les 

mâles se présenteront devant le Seigneur, l'Éternel, Dieu d'Israël.” 

• Ex. 34:26 “Tu apporteras à la maison de L'Éternel, ton Dieu, les prémices des premiers fruits de la 

terre. Tu ne feras point cuire un chevreau dans le lait de sa mère.” (id. Nb. 28:26 ; Gal. 5:3). 

• Ps. 1:1-3 “(1) Heureux l'homme qui ne marche pas selon le conseil des méchants, qui ne s'arrête pas 

sur la voie des pécheurs, et qui ne s'assied pas en compagnie des moqueurs, (2) mais qui trouve son 

plaisir dans la loi de l'Éternel, et qui la médite jour et nuit ! (3) Il est comme un arbre planté près d'un 

courant d'eau, qui donne son fruit en sa saison, et dont le feuillage ne se flétrit point : tout ce qu'il fait 

lui réussit.” 

 

C- La Fête de la Pentecôte dans la Nouvelle Alliance  

 

Avant l’effusion historique de l’Esprit dans la Chambre haute à Jérusalem, des croyants de 

l’Ancienne Alliance avaient sans doute discerné, en lisant les Ecritures (certaines paroles des 

prophètes, mais aussi certains faits) que l’amour de Dieu pour les hommes prévoyait que Dieu 

s’unirait concrètement à des âmes humaines dans une Union organique greffant des âmes 

initialement incarnées à la matière (à l’argile du sol), dans Son Trône de Vie, les transformant en 

fils et filles de Dieu. 

Mais il est probable que très peu d’entre eux ont perçu que cette Alliance défiant 

l’entendement se produirait lors d’une Festivité liturgique prescrite par Dieu à Moïse, à une 

date précise de l’année, c’est-à-dire un Jour de Pentecôte ! 

Le plan suivant proposé est une tentative pour essayer de nous mettre à la place des saints de 

l’AT au fur et à mesure que Dieu dévoilait aux hommes Son Projet de glorification.  
 

         Sommaire 

1) Les promesses, dans l’Ancienne Alliance, d’une effusion de l’Esprit dans tous les élus 

2) Les paroles de Jean-Baptiste et de Jésus avant l ’effusion de la Pentecôte 

3) Les récits, dans la Nouvelle Alliance, de l’effusion de l’Esprit le jour de la Pentecôte et 

ultérieurement 

4) Quelques autres réflexions en rapport avec le baptême de l’Esprit  

 

1) Les promesses, dans l’Ancienne Alliance, d’une effusion de l’Esprit dans tous les 

élus : 

Nous classons ces prophéties en deux groupes selon la forme qu’elles présentent : soit des 

évènements, soit des discours prophétiques détaillés, même si parfois la frontière entre ces 

deux groupes n’est pas toujours absolue. 
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a) Des évènements significatifs : 

Nous avons rappelé que la Fête printanière des Prémices (ou Fête de Pentecôte) et que le 8e Jour 

automnal des Tabernacles permettaient aux hommes de remercier Dieu pour Ses pluies d’Eau 

et de Lumière garantissant une Récolte de Fruits mûrs (des âmes) selon le cœur de Dieu. 

Nous avons rappelé que le mot “esprit” signifie “souffle, vent” aussi bien en hébreu (“ruach”) 

qu’en grec (“pneuma), et que le sang est le véhicule de l’âme (et donc de l’esprit qui lui donne vie). 

Le lecteur de la Bible constate alors que l’Ancien Testament exprime en permanence le 

Projet de Dieu (qui est Esprit de Lumière et de Vie), de rendre Son peuple participant de Son 

Esprit, faisant de ce peuple une famille glorieuse et éternelle de fils et de filles de Dieu. 
   

Plusieurs évènements relatés dans l’Ancien Testament sont ainsi de véritables paraboles 

prophétiques. En voici quelques exemples : 

a1- Le récit fondateur et normatif de la création d’Adam : 

Dieu insuffle Sa Nature divine (Son Souffle, c’est-à-dire Son Esprit de Vie, d’Intelligence, 

d’Aptitudes fonctionnelles variées) dans de l’argile inanimée (la matière d’en-bas).  
• Gen. 2:7 “Et l'Eternel Elohim forma l'humain (litt. “le adam”), poussière du sol (litt. 

“l’adamah”), et souffla dans ses narines une haleine (héb. “nish'mat”, même sens que “ruach”) de 

vie, et l’humain devint une âme vivante (héb. “nefesh chaYäh”).” 

 

Ce n’est pas une aspersion, mais une imprégnation (une immersion). 

Les “narines” désignent le visage, la portion la plus élevée, et donc la plus noble de 

l’homme debout ou assis. De là la Nature de Dieu va se répandre dans le reste du corps. 

De même, ce sera par Christ, la Tête du Corps, que l’Assemblée va se mettre en 

mouvement. 

L’Esprit est ici émis par une “bouche”, celle qui articule la Pensée de Dieu et en fait 

une Parole. 
   

C’est le premier tête-à-tête du Créateur et de Sa créature qu’Il veut progressivement 

façonner à Son image (Gen. 1:27 “Elohim créa le adam à Son image, Il le créa à l'image d’Elohim, 

mâle et femelle Il les créa”). C’est ce face-à-face avec la Pensée Vivifiante de Dieu qui 

transforme l’homme, à la mesure de ce que Dieu accepte de lui révéler sur Dieu Lui-

même. 
• Eph. 1:9-10 “(9) Dieu nous fait connaître le mystère de Sa volonté, selon le bienveillant dessein 

qu'il avait formé en Lui-même, (10) pour le mettre à exécution lorsque les temps seraient accomplis, 

de réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les cieux et celles qui sont sur la terre.” 

• 1 Cor. 6:17 “Celui qui s'attache (c’est cette adhésion éclairée qui constitue la foi) au Seigneur est 

avec lui un seul esprit.” 

• 1 Jn. 3:2 “… nous serons semblables à Lui, parce que nous Le verrons tel qu'Il est.” 

 

a2- La première proclamation de l’Evangile (= “Bonne nouvelle”) du Sang 

rédempteur :  
Le texte : 

Gen. 3:21 “L'Éternel Dieu fit à Adam et à sa femme des habits de peau, et Il les en revêtit.” 

C’est l’Eternel Rédempteur qui fait tout : c’est Lui qui pourvoit la victime innocente, 

prévue et connue d’avance (1 P. 1:20), et c’est Lui qui en revêt les deux humains 

condamnés à une ruine honteuse. Non seulement le Sang innocent ainsi versé donne à 

Adam et Eve l’aspect d’un être innocent (cette toison est pure, car elle reflétait une vie intérieure 

sans noirceur). Rien dans ce vêtement n’offensait le regard de Dieu et de Ses anges.  
  

De plus, le “sang” qui avait irrigué cette peau allait peu à peu insuffler sa Dynamique 

de pureté dans les âmes ainsi enveloppées et protégées, et allait faire d’elles des brebis 

selon le cœur du Berger. 

http://lexiconcordance.com/hebrew/5397.html
http://lexiconcordance.com/hebrew/5315.html
http://lexiconcordance.com/hebrew/2416.html
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Pour que cette “peau” puisse couvrir entièrement des humains, il faudra que la victime 

sacrifiée soit elle aussi un Humain. 

Le Berger allait ainsi récolter le fruit d’un labeur, non seulement le labeur de Dieu, 

mais aussi le labeur de ceux qui allaient se nourrir de la Voix de ce Sang. 

Abel acceptera cette révélation (Gen. 4:4), et deviendra lui aussi l’image d’un futur 

Sacrifice de bonne odeur, agréé pour la Fête des Prémices (Gen. 4:8). A l’inverse, Caïn 

refusera le Sang et versera le Sang. Les fruits des moissons de Caïn ne seront jamais 

acceptés pour célébrer la Fête de la Moisson. 
 

a3- La promesse faite à Abraham et à sa postérité spirituelle : 
Le texte : 

• Gen. 17:1-17 “(1) Lorsque Abram fut âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, l'Éternel apparut à Abram, 

et lui dit : Je suis le Dieu tout puissant. Marche devant Ma face, et sois intègre.  

“Marcher devant la face” de Dieu signifie rechercher le conseil, la Parole prononcée par la 

bouche de Dieu, sous le regard de Dieu (la bouche et le regard appartiennent à la face, au visage). 

(2) J'établirai Mon Alliance entre Moi et toi, et Je te multiplierai à l'infini (ou : “beaucoup, 

énormément”).  

Abraham est le premier grain d’une énorme récolte, permise par sa foi en la parole de Dieu, et cela 

au travers de son jeune fils Isaac (la promesse d’une postérité) qu’il était prêt à donner à Dieu.  

(3) Abram tomba sur sa face ; et Dieu lui parla (la Pensée de Dieu est plus importante que l’aspect 

pris par Dieu au cours de cette manifestation), en disant : (4) Voici Mon Alliance (héb.   רִית  בְּ

“beriyth” ; ce sera un Mariage, une Union organique de nature spirituelle, car Dieu est Esprit par 

Son Essence), que Je fais avec toi. Tu deviendras père d'une multitude de nations (il y aura 

ensemencement puis récolte : cela s’inscrira dans une durée).  

(5) On ne t'appellera plus Abram (héb. רָם ) mais ton nom sera Abraham ; (אַבְּ רָ  םהָ אַבְּ ), car je te rends 

père d'une multitude de nations.   

Le changement de nom indique qu’il y a changement de position, de nature. L’adjonction, au 

milieu du nom, de “  la 5e lettre de l’alphabet hébreu (qui symbolise un “souffle”, un ,(”he“) ”הָ 

“esprit”) indique que cette métamorphose est de Nature spirituelle : l’âme terrestre qui en 

bénéficie devient une créature céleste.  

(6) Je te rendrai fécond à l'infini (à nouveau l’image d’une récolte), je ferai de toi des nations ; et des 

rois (promesse d’une postérité spirituelle glorieuse) sortiront de toi (Abraham sera roi lui aussi). (7) 

J'établirai Mon Alliance entre Moi et toi, et tes descendants après toi, selon leurs générations : ce 

sera une Alliance perpétuelle (héb. “olam”), en vertu de laquelle Je serai ton Dieu et celui de ta 

postérité après toi.  

(8) Je te donnerai (ce sera par grâce, selon un Projet préétabli dès avant le Commencement), et à tes 

descendants après toi, le pays (cf. la mission donnée à Adam en Eden d’être le gérant du Jardin) que 

tu habites (“Canaan” n’est encore que le pays qu’il peut physiquement arpenter) comme étranger, 

tout le pays de Canaan, en possession perpétuelle, et je serai leur Dieu.  

(9) Dieu dit à Abraham (Dieu l’appelle déjà par son nom nouveau) : Toi, tu garderas mon alliance, 

toi et tes descendants après toi, selon leurs générations. (10) C'est ici Mon alliance, que vous 

garderez entre Moi et vous, et ta postérité (seule la postérité spirituelle importe) après toi : tout mâle 

parmi vous sera circoncis (c’est l’image physique du futur Sceau de l’Esprit de Christ).  

(11) Vous vous circoncirez ; et ce sera un Signe d'Alliance (ce Signe est l’image d’une Réalité dont 

nulle âme humaine ne peut se passer ; c’est aussi l’injonction faite à Adam et Eve : ils devaient être 

revêtus par Dieu d’un vêtement de Vie remplaçant des feuilles de figuier sèches et privées de Sang. La 

circoncision prophétise la fin de toute dictature de la nature adamique déchue) entre Moi et vous.  

(12) A l'âge de huit jours (ce sera aussi un Signe de résurrection pour inaugurer un cycle nouveau 

éternel), tout mâle parmi vous sera circoncis, selon vos générations, qu'il soit né dans la maison, ou 

qu'il soit acquis à prix d'argent de tout fils d'étranger, sans appartenir à ta race (c’est annoncer que la 

Rédemption sera pour quiconque acceptera le message transmis par la postérité d’Abraham : tous ces 

grains possèderont le même Gène spirituel, le même Signe, les identifiant).  

(13) On devra circoncire celui qui est né dans la maison et celui qui est acquis à prix d'argent ; et 

Mon Alliance sera dans votre chair une Alliance perpétuelle (l’Esprit s’incarnera dans les corps et 

des élus, et ces corps ainsi vivifiés par le Signe ressusciteront donc dans la sphère éternelle divine). 

(14) Un mâle incirconcis, qui n'aura pas été circoncis dans sa chair, sera exterminé du milieu de son 

peuple : il aura violé mon alliance. (15) Dieu dit à Abraham : Tu ne donneras plus à Saraï (héb. 

“Saray”,  ָרַיש ), ta femme, le nom de Saraï ; mais son nom sera Sara (héb. “SaraH”,  ָהָשָר ). 
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 L’adjonction de la lettre “H” est la promesse que l’Epouse portera le Sceau de l’Esprit 

distinctif de l’Epoux.  

(16) Je la bénirai, et je te donnerai d'elle un fils ; je la bénirai, et elle deviendra des nations ; des rois 

de peuples sortiront d'elle (SaraH engendrera des entrailles porteuses de la Semence du Fils, un Fils 

qui sera multiple). (7) Abraham tomba sur sa face ; il rit, et dit en son cœur : Naîtrait-il un fils à un 

homme de cent ans ? et Sara (héb. “SaraH”), âgée de quatre-vingt-dix ans, enfanterait-elle ?” 

 

La notion d’ensemencement était présente symboliquement dès le récit prophétique de 

la création. 
• Gen. 1:11 “Puis Dieu dit : Que la terre produise de la verdure, de l'herbe portant de la semence, 

des arbres fruitiers donnant du fruit selon leur espèce et ayant en eux leur semence sur la terre. Et 

cela fut ainsi.” 

Dans l’AT, l’ensemencement spirituel en vue d’une récolte spirituelle est sous-jacent 

à toutes les bénédictions agricoles prononcées dans l’AT. Ces récoltes ainsi promises 

sont donc en relation avec le cycle mosaïque des fêtes liturgiques à caractère agricole, 

en particulier la Fête de la Gerbe agitée, la Fête de la moisson (ou Fête de Pentecôte), et la 

Fête des récoltes (ou Fête des Tabernacles). 

Les nombreuses généalogies mentionnées dans la Bible soulignent en permanence 

l’importance de la notion de filiation spirituelle (Esaü avait méprisé le droit d’aînesse qui est 

rattaché à cette filiation). 
 

a4- Le Buisson enflammé : 
Le texte : 

• Ex. 3:2,6 “(2) L'ange de l'Éternel lui apparut dans une flamme de Feu, au milieu d'un buisson. 

Moïse regarda ; et voici, le buisson était tout en feu, et le buisson ne se consumait point. -…- (6) 

Moïse se cacha le visage, car il craignait de regarder Dieu. ” 

 

Moïse a contemplé un “Feu” qui imprégnait de Sa propre Nature un humble buisson 

du désert. Moïse sera le premier fruit de ce Buisson. Plus tard encore, ce même Feu 

s’incarnera dans un humble Buisson de Nazareth. 

C’est cette même “Flamme de Feu” qui s’est divisée en une Pluie de “flammes” 

vivantes dans la Chambre haute, un jour de Pentecôte, un jour de Moisson. 
• Act. 2:3 “Des langues, semblables à des langues de Feu, leur apparurent, séparées les unes des 

autres, et se posèrent sur chacun d'eux.” 

 

Plus tard encore, tous ceux qui auront contemplé ce Feu en Moïse, puis ce Feu en 

Jésus-Christ, formeront une forêt de buissons devenus des oliviers irrigués en plénitude 

par une Sève de Feu et de Lumière : ils formeront comme un même Arbre de Vie 

s’abreuvant continuellement dans le Fleuve de Vie jaillissant du Trône et donneront des 

fruits en permanence.  
• 1 Cor. 12:13 “Nous avons tous, en effet, été baptisés dans un seul Esprit, pour former un seul 

Corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés d'un seul 

Esprit.” 

• Ap. 22:2 “Au milieu de la place de la Ville et sur les deux bords du Fleuve, il y avait un Arbre de 

Vie, produisant douze fois des fruits, rendant son fruit chaque mois, et dont les feuilles servaient à la 

guérison des nations.” 

• Ez. 47:12 “Sur le Torrent (le Torrent de Vie, issu du Sanctuaire surélevé), sur ses bords de chaque 

côté, croîtront toutes sortes d'arbres fruitiers. Leur feuillage ne se flétrira point, et leurs fruits 

n'auront point de fin, ils mûriront tous les mois, parce que les Eaux sortiront du Sanctuaire. Leurs 

fruits serviront de nourriture, et leurs feuilles de remède.” 

• Ap. 21:22 “Je ne vis point de temple dans la Ville ; car le Seigneur Dieu tout puissant est son 

temple, ainsi que l'Agneau.” 

 

Dans la Bible, cette scène du Buisson est la première des nombreuses manifestations 

visibles de la Nuée Lumineuse et Vivante. Quand elle se manifeste, c’est pour exprimer 

en langage articulé la Sagesse, un autre nom du Verbe.  
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Elle est une signature de l’Esprit, de l’Onction divine. Elle est un Sceau 

accompagnant et identifiant la collectivité du peuple de Dieu et chaque individu de ce 

peuple. 
 

Ce peuple conduit par sa Tête et enveloppé de Nuées déferlera un jour (ce sera comme 

une Cavalerie irrésistible). 
• Ap. 1:7 “Voici, Il vient avec les Nuées (les puissances de l’Esprit incarné en plénitude). Et tout œil 

Le verra, même ceux qui L'ont percé ; et toutes les tribus de la terre se lamenteront à cause de Lui. 

Oui. Amen !” 

• Mc. 13:24-26 “(24) Mais dans ces jours, après cette détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne 

donnera plus sa lumière, (25) les étoiles tomberont du Ciel (ces astres prétendaient occuper des 

positions célestes)), et les puissances qui sont dans les cieux seront ébranlées. (26) Alors on verra le 

Fils de l'homme venant sur les Nuées avec une grande puissance et avec gloire.” 

 

Quand Jean-Baptiste a proclamé que Jésus était Celui qui baptise du Saint-Esprit (Lc. 

3:16 “Lui, Il vous baptisera du Saint Esprit et de Feu.”), les auditeurs juifs ont très bien compris 

de Qui il parlait. Il n’a pas eu besoin de leur faire un long cours de théologie sur une 

mystérieuse 3e Personne d’une Trinité. 
 

a5- La Nuée sur la montagne du Sinaï, et les chérubins dans le lieu très saint : 

C’est une nouvelle manifestation, capitale et spectaculaire, de la Nuée dans l’histoire 

de l’humanité. 
• Ex. 19:17-20 “(17) Moïse fit sortir le peuple du camp, à la rencontre de Dieu (c’est le but du 

pèlerinage) ; et ils se placèrent au bas de la montagne (une image de la Montagne de Sion céleste). 

(18) La montagne de Sinaï était tout en fumée (elle voile des Réalités saintes qui ne peuvent supporter 

la proximité de la souillure), parce que l'Éternel y était descendu (pour une action de grâce 

rédemptrice) au milieu du Feu (image de la Nature, de la Puissance, de la Sainteté, de l’Activité 

incessante de Dieu ; cf. les langues de Feu en Act. 2:3) ; cette fumée s'élevait comme la fumée d'une 

fournaise (il y a un océan de Vie ardente sous cette fumée), et toute la montagne tremblait avec 

violence (la Chambre haute sera envahie comme par le bruit d’un Vent impétueux, Act. 2:2).  

(19) Le son de la Trompette (la corne du shofar : elle exprime la Voix du Dieu Rédempteur) 

retentissait de plus en plus fortement (un dénouement s’approche). Moïse (figure du Messie et de ceux 

qui seront unis à Lui) parlait, et Dieu lui répondait à haute Voix (seul Moïse comprend et peut 

interpréter devant les autres hommes). (20) Ainsi l'Éternel descendit sur la montagne de Sinaï, sur le 

sommet de la montagne ; l'Éternel appela Moïse sur le sommet (le point culminant de l’univers) de la 

montagne. Et Moïse monta (ce schofar fera “monter” les morts en Christ qui comprendront sa Voix, 1 

Thes. 4:16).” 

 

Dans la Bible, la Nuée, qu’elle soit sombre ou lumineuse, est un voile, une porte, une 

frontière, qui dissimule au regard humain naturel des Réalités auxquelles les hommes 

ne doivent pas accéder avant l’heure. Ce voile vivant et infranchissable est parfois 

représenté symboliquement dans les Ecritures par la présence de chérubins interdisant 

l’accès à l’Arbre de Vie. 
• Gen. 3:24 “C'est ainsi que l’Eternel-Dieu chassa Adam ; et il mit à l'orient du jardin d'Éden les 

chérubins qui agitent une épée flamboyante, pour garder le chemin de l'Arbre de Vie.” 

• Ez. 1:1 “La trentième année, le cinquième jour du quatrième mois, comme j'étais parmi les captifs 

du fleuve du Kebar, les cieux s'ouvrirent, et j'eus des visions divines.” 

• Act. 7:56 “Et Etienne dit : Voici, je vois les Cieux ouverts, et le Fils de l'homme debout à la 

droite de Dieu.” 

 

Cette frontière sépare la sphère du temps et de l’espace (celui où vivent les hommes 

naturels), de la sphère divine qui EST avant même la création de l’espace et du temps. 

Quand cette porte s’ouvre, elle devient une bouche d’où jaillit le Verbe exprimant aux 

hommes ce qu’ils doivent entendre. 
• Mt. 3:16 “Dès que Jésus eut été baptisé, il sortit de l'eau. Et voici, les cieux s'ouvrirent, et il vit 

l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui.” 
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• Jn. 1:51 (paroles de Jésus à Nathanaël) “Et Jésus lui dit : En vérité, en vérité, vous verrez 

désormais le ciel ouvert et les anges de Dieu monter et descendre sur le Fils de l'homme (c’est un 

enseignement sur l’action du Saint-Esprit).” 

• Ap. 4:1 “Après cela, je regardai, et voici, une porte était ouverte dans le ciel. La première voix 

que j'avais entendue, comme le son d'une trompette, et qui me parlait, dit : Monte ici, et je te ferai voir 

ce qui doit arriver dans la suite.” 

• Ap. 19:11 “Puis je vis le ciel ouvert, et voici, parut un cheval blanc. Celui qui le montait s'appelle 

Fidèle et Véritable, et Il juge et combat avec justice.” 

 

De la Nuée peuvent aussi jaillir des Flammes dévorantes, ou des Onctions, ou des 

Visions, etc. 
• Lév. 10:1-2 “Les fils d'Aaron, Nadab et Abihu, prirent chacun un brasier, y mirent du feu, et 

posèrent du parfum dessus ; ils apportèrent devant l'Éternel (à l’entrée du lieu très saint) du feu 

étranger (de l’encens répandu sur des braises non issues de l’autel), ce qu'il ne leur avait point 

ordonné. (2) Alors le Feu sortit de devant l'Éternel, et les consuma : ils moururent devant l'Éternel 

(cf. Héb. 12:29 “… notre Dieu est aussi un Feu dévorant.”).” 

• Lév. 16:2 “L'Éternel dit à Moïse : Parle à ton frère Aaron, afin qu'il n'entre pas en tout temps 

dans le sanctuaire, au dedans du voile, devant le propitiatoire qui est sur l'arche, de peur qu'il ne 

meure ; car J'apparaîtrai dans la Nuée sur le propitiatoire.” 

• 1 R. 18:38 (lors de la confrontation entre Elie et des faux prophètes du roi Achab au Mont Carmel) 

“Et le Feu de l'Éternel tomba, et il consuma l'holocauste, le bois, les pierres et la terre, et il absorba 

l'eau qui était dans le fossé.” 

• 2 R. 1:10 “Élie répondit au chef de cinquante : Si je suis un homme de Dieu, que le Feu descende 

du Ciel et te consume, toi et tes cinquante hommes ! Et le Feu descendit du Ciel et le consuma, lui et 

ses cinquante hommes.” (cf. aussi v. 12). 

 

Pour une âme, être baptisée du Saint-Esprit, c’est être plongée dans la Nuée (1 Cor. 

10:2).  

Dès lors, l’âme est déjà assise, sans retour, dans les lieux célestes : c’est la preuve que 

les chérubins ont reconnu que la foi de cette âme répondait aux critères du Royaume et 

l’ont laissée entrer. 
• 1 Cor. 10:1-2 “(1) Frères, je ne veux pas que vous ignoriez que nos pères ont tous été sous la 

Nuée (une préfiguration du baptême dans l’Esprit), qu'ils ont tous passé au travers de la mer (image 

de la mort), (2) qu'ils ont tous été baptisés en Moïse (préfiguration du baptême dans le Nom du Verbe 

de l’heure) dans la Nuée et dans la mer, …” 

• 1 Cor. 10:3-4 “… qu'ils ont tous mangé le même aliment spirituel (une préfiguration du Pain de 

Vie fait chair, cf. Jn. 6:32-35), (4) et qu'ils ont tous bu le même breuvage spirituel, car ils buvaient à 

un Rocher spirituel qui les suivait (l’Esprit de Christ parlant dans la Nuée), et ce Rocher (cette 

Nuée) était Christ.” 

• Eph. 2:6 “Dieu nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les (lieux) 

célestes, en Jésus Christ (le Seigneur de la Nuée), …” 

 

La Nuée dissimule en son sein le Cœur d’où jaillissent la Lumière de Dieu, la 

Pensée et la Voix de Dieu, les puissances de Dieu, la Source du Torrent de Vie. 
   

La même Nuée qui a submergé toute la montagne du Sinaï, a pu accepter de se 

manifester dans l’espace réduit du lieu très saint, entre deux images de chérubins, … et 

plus tard de demeurer dans le corps d’un Homme, puis dans un Peuple d’humains 

baptisés dans le Nom de cet Homme : Jésus-Christ (Act. 2:38). 

Les chérubins (voir, sur le même site, l’étude sur “la nature et les fonctions des chérubins”) sont 

décrits dans l’Exode, dans le livre d’Ezéchiel, dans l’Apocalypse (sous le nom d’“Êtres 

vivants”) avec des formes différentes.  

Cette variété des formes indique qu’il ne s’agit donc pas de formes réelles, mais 

d’allégories, celles de l’Esprit en action (il en est de même avec les séraphins vus par Esaïe, Es. 6). 

A ce titre, ils sont indissociables de la Nuée : elle est l’une de leurs manifestations 

surnaturelles visibles. 
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• Ex. 25:18-19 “(18) Tu feras deux chérubins d'or (l’or symbolise, comme l’huile, la Nature de 

l’Esprit divin), tu les feras d'or battu (il est sans aucune impureté), aux deux extrémités du 

propitiatoire (le couvercle d’or de l’arche d’Alliance) ; (19) fais un chérubin à l'une des extrémités et 

un chérubin à l'autre extrémité ; vous ferez les chérubins sortant du propitiatoire (ils en font partie) à 

ses deux extrémités. -…- (22) C'est là que Je me rencontrerai avec toi ; du haut du propitiatoire, 

entre les deux chérubins placés sur l'arche du témoignage (ils témoignent de la Nature et de la Pensée 

de Dieu), Je te donnerai tous Mes ordres pour les enfants d'Israël.” 

• Ex. 37:9b “Les chérubins étendaient les ailes par-dessus, couvrant de leurs ailes le propitiatoire, 

et se regardant l'un l'autre ; les chérubins avaient la face tournée vers le propitiatoire (au travers 

duquel ils voient les 2 Tables de la Loi, de la Norme absolue).” 

Nb. 7:89 “Lorsque Moïse entrait dans la tente d'assignation pour parler avec l'Éternel, il entendait 

la Voix qui lui parlait du haut du propitiatoire placé sur l'arche du témoignage, entre les deux 

chérubins (c’est là où siège la Nuée). Et il parlait avec l'Éternel.” 

• Ez. 10:14 “Chaque chérubin avait quatre faces ; la face du premier était une face de chérubin 

(un taurillon, Ez. 1:10), la face du second une face d'homme, celle du troisième une face de lion, et 

celle du quatrième une face d'aigle.”  (Ces 4 visages sont 4 Onctions messianiques de l’Esprit : la 

sacrificature, la sagesse bienveillante, la royauté législatrice, le regard prophétique). 

 

a6- L’expérience des 70 anciens au Sinaï : 
Le texte : 

• Ex. 24:1-2,9-11 “(1) Dieu dit à Moïse : Monte (loin au-dessus des souillures d’en-bas) vers 

l'Éternel, toi et Aaron, Nadab et Abihu, et soixante-dix des anciens d'Israël, et vous vous 

prosternerez de loin. (2) Moïse s'approchera seul de l'Éternel ; les autres ne s'approcheront pas, et le 

peuple ne montera point avec lui. -…- (9) Moïse monta avec Aaron, Nadab et Abihu, et soixante-dix 

anciens d'Israël. (10) Ils virent le Dieu d'Israël ; sous Ses pieds, c'était comme un ouvrage de saphir 

transparent, comme le ciel lui-même dans sa pureté. (11) Il n'étendit point sa main sur l'élite des 

enfants d'Israël. Ils virent Dieu, et ils mangèrent et burent.” 

 

Cette expérience était exceptionnelle sous l’Ancienne Alliance : elle était un contact 

privilégié avec l’Inconcevable, et n’a été accordée qu’à une poignée d’individus.   
• 1 Tim. 6:13-16 “(13) Je te recommande … (14) … de vivre sans tache, sans reproche, jusqu'à 

l'apparition (l’épiphanie) de notre Seigneur Jésus Christ, (15) que manifestera en son temps le 

bienheureux et seul Souverain, le Roi des rois, et le Seigneur des seigneurs, (16) qui seul possède 

l'immortalité, qui habite une Lumière inaccessible, que nul homme n'a vu ni ne peut voir, à qui 

appartiennent l'honneur et la puissance éternelle. Amen !” 

 

Mais c’était une promesse, et donc une prophétie pour une génération future ! 

Elle était aussi inconcevable que l’expérience vécue peu de temps auparavant par 

Moïse se tenant seul devant un Buisson comme enflammé par la Présence de la Nuée (le 

Messager de l’Eternel) : c’était la preuve que l’épée flamboyante des chérubins empêchant 

tout accès à l’Arbre de Vie (Gen. 3:24) s’était un instant abaissée. Cela se reproduirait 

donc à plus grande échelle. 
 

Il est remarquable qu’aucune description clinique détaillée n’a pu être faite de ce que 

tous ces hommes ont pourtant vu ! Les Réalités de la sphère divine ne peuvent être 

perçues que par ceux auxquels Dieu accorde Son oreille et Ses yeux. De même, Dieu 

accorde Sa bouche à Ses prophètes. 
• Deut. 4:12,15 “(12) Et l'Éternel vous parla du milieu du Feu ; vous entendîtes le son des paroles, 

mais vous ne vîtes point de figure, vous n'entendîtes qu'une Voix. -…- (15) Puisque vous n'avez vu 

aucune figure le jour où l'Éternel vous parla du milieu du feu, à Horeb, veillez attentivement sur vos 

âmes.” 

• Ex. 33:20,23 “L'Éternel dit : Tu ne pourras pas voir Ma face, car l'homme ne peut Me voir et 

vivre. -…- Et lorsque Je retournerai Ma main (une image de la Sagesse divine qui dirige la Nuée), tu 

Me verras par derrière, mais Ma face ne pourra pas être vue.” 

• Jn. 1:18 “Personne n'a jamais vu Dieu (cf. Jn. 6:46, 1 Jn. 4:12) ; le Fils unique, qui est dans le 

sein du Père, est Celui qui L'a fait connaître (en Le faisant S’exprimer).” 
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Seule la Nuée peut faire voir la Nuée. Seul l’Esprit de Dieu peut révéler ce qui 

appartient à l’Esprit (Ps. 36:9).  

Si, comme semblent l’indiquer les Ecritures, le baptême d’une âme dans le Saint-

Esprit résulte de cette ouverture plus ou moins profonde de la Nuée sur des 

Réalités inexprimables du Christ (sur Sa Personne, Son œuvre, Sa Pensée, etc.), alors un tel 

baptême sera accompagné de signes identifiables par l’âme ainsi visitée :  
- ces signes n’orienteront pas les regards directement vers un ressenti personnel, ni vers des 

dons surnaturels ;  

- mais un tel baptême orientera le regard de l’âme vers les Attributs de la Gloire de Dieu, vers la 

Personne et la Pensée de Christ, et donc en particulier sur les Ecritures vivifiées (les prophètes 

ont écrit sous l’inspiration de l’Esprit de Christ, l’Esprit de l’Onction ; cf. Ap. 19:10). 

 

• Jn. 14:26 “Mais le Consolateur, l'Esprit Saint, que le Père enverra en Mon Nom, vous enseignera 

toutes choses, et vous rappellera tout ce que Je vous ai dit (y compris ce que Christ a dit par les 

prophètes de l’AT et que les Ecritures ont consigné).” 

• Jn. 16:13-14 “(13) Quand le Consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, Il vous conduira dans 

toute la Vérité (celle qui est cachée par la Nuée) ; car Il ne parlera pas de Lui-même, mais Il dira tout 

ce qu'Il aura entendu, et Il vous annoncera les choses à venir. (14) Il Me glorifiera, parce qu'Il 

prendra de ce qui est à Moi, et vous l'annoncera.” 

 

Si le Baptême dans la Nuée du Saint-Esprit a eu lieu un jour de Pentecôte (une Fête à 

connotation agricole), c’est parce que seuls ceux pour lesquels la Nuée s’ouvre trouvent 

en elle les semences, les pluies, les lumières, les outils nécessaires pour obtenir une 

récolte selon le cœur de Dieu. 
• Jn. 15:5 “Je suis le Cep (ses racines sont au cœur de la Nuée), vous êtes les sarments. Celui qui 

demeure en Moi (en la Nuée) et en qui Je demeure porte beaucoup de fruit (c’est cela que célèbre le 

Jour de la Pentecôte), car sans Moi (sans les Attributs de la Nuée) vous ne pouvez rien faire.” 

 

Les signes sont dès lors à rechercher plutôt dans les expressions diverses d’une 

louange ointe, d’un émerveillement de nature inconnue devant l’ouverture des 

Ecritures, etc. Il n’est pas étonnant que les disciples dans la Chambre haute aient paru 

comme ivres de joie ! 

Pierre avait auparavant déjà été éclairé sur l’Identité cachée de Jésus, non en écoutant 

un discours théologique correct, mais par un toucher direct de son entendement, par 

l’Esprit de Dieu (Mt. 16:17).  

A l’inverse, et malgré son intimité avec Jésus, le regard intérieur de Philippe n’avait 

pas discerné la Nuée vivant en Jésus. 
• Jn. 6:45 “Il est écrit dans les prophètes : Ils seront tous enseignés de Dieu. Ainsi quiconque a 

entendu le Père et a reçu Son enseigne ment vient à Moi.” 

• Jn. 6:46 “C'est que nul n'a vu le Père (la Nue Le dissimule aux sens et aux raisonnements), sinon 

celui qui vient de Dieu ; celui-là a vu le Père.”  

• Jn. 14:8-9 “(8) Philippe lui dit : Seigneur, montre-nous le Père, et cela nous suffit. (9) Jésus lui dit 

: Il y a si longtemps que je suis avec vous, et tu ne m'as pas connu, Philippe ! Celui qui m'a vu 

(quand la Nuée s’est entrouverte devant son âme) a vu le Père ; comment dis-tu : Montre-nous le Père 

?” 

 

Ce n’est pas le parler en langues (ou tout autre phénomène spectaculaire) qui est le signe du 

baptême de l’Esprit, mais la révélation jaillissant dans l’âme et éventuellement 

exprimée par ce parler en langues. 
• 2 Sam. 6:13-14 (lors du “retour” de l’Arche à Jérusalem) “(13) Quand ceux qui portaient l'arche 

de l'Éternel eurent fait six pas, on sacrifia un bœuf et un veau gras. (14) David dansait de toute sa 

force devant l'Éternel (il est saisi d’une ivresse spirituelle), et il était ceint d'un éphod de lin.” 

 

C’est cela qui transformera l’âme, et quand Moïse a contemplé la Lumière, la 

Lumière s’est alors implantée en lui : 
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• 1 Jn. 3:2 (déjà cité) “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons 

n'a pas encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons 

semblables à Lui, parce que nous le verrons tel qu'Il est.” 

 

Le jour de la Pentecôte, les disciples parlaient des langues étrangères que des témoins 

venus de pays étrangers comprenaient, et tous ont entendu qu’ils parlaient des 

“merveilles de Dieu” (Act. 2:8,11). 
• Act. 2:8,11b “(8) Et comment les entendons-nous dans notre propre langue à chacun, dans notre 

langue maternelle ? - … - (11) … comment les entendons-nous parler dans nos langues des 

merveilles de Dieu ?” 

Le Saint-Esprit se fera donc connaître en ouvrant les Ecritures et en émerveillant 

l’âme. Les dons, les ministères, les œuvres suivront selon la Sagesse de Dieu.  
 

a7- Le visage glorifié de Moïse (Ex. 3429, cité ci-après) :  

La Nuée a fait de Moïse un temple de chair pour cette même Nuée ! Josué a 

compris cela et ne voulait plus quitter Moïse, plus s’éloigner de la Tente. 
• Ex. 33:11 “L'Éternel parlait avec Moïse face à face, comme un homme parle à son ami. Puis 

Moïse retournait au camp ; mais son jeune serviteur, Josué, fils de Nun, ne sortait pas du milieu de 

la tente.” 

• Eph. 2:21-22 “(21) En Christ tout l'édifice (il est exclusivement composé d’âmes baptisées dans 

la Nuée de l’Esprit de Christ), bien coordonné, s'élève pour être un Temple saint dans le Seigneur. 

(22) En lui vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit.” 

 

La Nuée s’est entrouverte pour accueillir Moïse : il a alors reçu la Pensée de l’Alliance, 

et l’a mise par écrit : la Nuée est porteuse des paroles de Dieu et donc des Écritures. 

 Mais les Ecritures ne sont porteuses d’Esprit et de Vie que si la Nuée s’en empare : le 

Buisson qui avait parlé à Moïse est redevenu un buisson muet quand la Nuée-Messager 

de l’Eternel l’a quitté. 
• Lc. 19:40 “Et Jésus répondit : Je vous le dis, s'ils se taisent, les pierres crieront (la Nuée peut 

transformer des pierres en prédicateurs des Ecritures) !” 

 

 Cette métamorphose de Moïse est la confirmation que le Baptême dans l’Esprit de 

l’Alliance, dans la Nuée agissant en Rédemption, introduit les élus dans les Ecritures : 

tel est le Signe, le Sceau permanent de Dieu apposé dans l’âme des élus. 

Un autre caractère du Signe du Baptême dans la Nuée, c’est qu’il est impossible qu’un 

tel Germe de Vie céleste ne grandisse et ne devienne un épi mûr dans les Greniers du 

Ciel (Moïse a eu l’honneur d’accompagner Jésus sur la montagne de Transfiguration, alors que l’heure 

de la résurrection n’avait pas encore sonné).  

Un chrétien né de la Nuée, ne cesse de grandir, contrairement aux membres de l’église 

de Laodicée, et il redécouvre sans cesse combien il avait encore été un ignorant un mois 

auparavant ! 
• 1 Cor. 8:2-3 “(2) Si quelqu'un croit savoir quelque chose, il n'a pas encore connu comme il faut 

connaître. (2) Mais si quelqu'un aime Dieu (c’est aimer Sa volonté), celui-là est connu de lui.” 

• Ap. 3:17-18 (lettre à l’église apostate de Laodicée) “(17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me 

suis enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, 

pauvre, aveugle et nu, (18) je te conseille d'acheter de moi de l'Or éprouvé par le feu (le Baptême 

d’Huile), afin que tu deviennes riche, et des vêtements blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de 

ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

 

Le Baptême de l’Esprit ne se reconnaît pas par un hypothétique “signe initial” 

éphémère (surnaturel ou non), mais il dépose dans l’âme élue un Germe vivant qui 

croitra d’onctions en onctions (des ondées étrangères au monde naturel), en se nourrissant des 

Ecritures vivifiées (ointes) pour cette âme, jusqu’au jour de la pleine manifestation 

des enfants de Dieu devenus semblables au Verbe incarné en plénitude. 
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• Ex. 34:28-30 “(28) Moïse fut là avec l'Éternel quarante jours et quarante nuits. Il ne mangea 

point de pain, et il ne but point d'eau. Et l'Éternel écrivit sur les tables les paroles de l'Alliance, les 

dix Paroles. (29) Moïse descendit de la montagne de Sinaï, ayant les deux tables du témoignage dans 

sa main, en descendant de la montagne ; et il ne savait pas que la peau de son visage rayonnait, 

parce qu'il avait parlé avec l'Éternel (ENTENDRE le Verbe issu du cœur de la Nuée, est plus 

important que de voir un “spectacle de lumière” céleste, 2 Cor. 4:17-18). (30) Aaron et tous les 

enfants d'Israël regardèrent Moïse, et voici la peau de son visage rayonnait ; et ils craignaient de 

s'approcher de lui.” 

• Ex. 34:33-35 “(33) Lorsque Moïse eut achevé de leur parler, il mit un voile sur son visage. (34) 

Quand Moïse entrait devant l'Éternel, pour Lui parler, il ôtait le voile, jusqu'à ce qu'il sortît ; et 

quand il sortait, il disait aux enfants d'Israël ce qui lui avait été ordonné. (35) Les enfants d'Israël 

regardaient le visage de Moïse, et voyait que la peau de son visage rayonnait ; et Moïse remettait le 

voile (ce voile joue le rôle de rideau que jouait la Nuée) sur son visage (ce Rayonnement n’était 

encore que les prémices d’une Réalité spirituelle qui ne serait manifestée que plus tard, 1 Cor. 3:13) 

jusqu'à ce qu'il entrât, pour parler avec l'Éternel.” 

• 2 Cor. 4:17-18 “(17) Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà 

de toute mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses 

visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles 

(celles que la Nuée dissimule aux vierges folles qui n’ont pas d’Huile dans leur lampe) sont 

éternelles.” 

 

Lorsque Pierre, Jacques et Jean ont vu Jésus transfiguré, ils ont pu mesurer à quel 

point ils étaient ignorants des Réalités véhiculées par la Vie et les Paroles de Jésus. 

D’autres n’auraient vu là qu’un spectacle magnifique. 
• Mt. 17:2 “Jésus fut transfiguré devant eux ; Son visage resplendit comme le soleil, et Ses 

vêtements devinrent blancs comme la lumière (l’Esprit d’En-haut s’unit à la matière d’en-bas).” 

 

a8- La Nuée dans le désert lors de l’Exode des Hébreux : 

La Présence de la Nuée au bénéfice du Peuple élu de Dieu en marche dans le désert 

vers la Promesse, prophétise que Dieu a prévu de demeurer littéralement et 

organiquement avec ce Peuple par une Alliance éternelle. 
 

Il est remarquable que la Présence de la Nuée (qui est une manifestation de l’Esprit) 

s’accompagne presque toujours, dans les textes qui la mentionnent, de l’émission de 

Paroles divines.  

Cela confirme qu’une âme née de la Nuée sera de ce fait née de la Parole et sera 

conduite dans la Vie des Ecritures tout au long de son pèlerinage.  

Le Peuple né de l’Esprit sera un Peuple conduit par cet Esprit dans les Ecritures. 
• Ex. 13:21-22 “(21) L'Éternel allait devant eux, le jour dans une colonne de Nuée pour les guider 

dans leur chemin, et la nuit dans une Colonne de Feu pour les éclairer, afin qu'ils marchassent jour 

et nuit. (22) La Colonne de Nuée ne se retirait point de devant le peuple pendant le jour, ni la Colonne 

de Feu pendant la nuit.” 

• Ex. 14:19-20 “(19) L'Ange de Dieu, qui allait devant le camp d'Israël, partit et alla derrière eux ; 

et la Colonne de Nuée (la Nuée est indissociable de l’Ange) qui les précédait, partit et se tint derrière 

eux. (20) Elle se plaça entre le camp des Égyptiens et le camp d'Israël. Cette Nuée était ténébreuse 

d'un côté (une odeur de mort), et de l'autre elle éclairait la nuit (une odeur de Vie). Et les deux camps 

n'approchèrent point l'un de l'autre pendant toute la nuit.” 

 

D’autres versets du Livre de l’Exode mentionnant la Nuée (Ex. 14:24-25 ; Ex. 16:9-12 ; Ex. 

24:14-16 ; Ex. 24:17-18 ; Ex. 33:9-10 ; Ex. 40:33-35 ; Ex. 40:36-38) montrent que cette dernière 

est accompagnée d’une émission de paroles divines : Dieu veut parler aux hommes au 

travers de l’Esprit.  

  Le Baptême de l’Esprit conduira donc les croyants dans la compréhension de ces 

paroles dans les Ecritures. Ce sera encore plus vrai quand cette Nuée se sera emparé en 

plénitude du Peuple des élus : 
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• Héb. 8:10-11 (cf. Jér. 31:34) “(10) Mais voici l'Alliance que Je ferai avec la maison d'Israël, 

après ces jours-là, dit le Seigneur : Je mettrai Mes lois dans leur esprit, Je les écrirai dans leur cœur 

; et je serai leur Dieu, et ils seront mon peuple. (11) Aucun n'enseignera plus son concitoyen, ni 

aucun son frère, en disant : Connais le Seigneur ! Car tous Me connaîtront, depuis le plus petit 

jusqu'au plus grand d'entre eux …” 

 

Ce que le christianisme appelle “l’Enlèvement”, sera en fait une submersion de la 

terre, des corps et des âmes par la Nuée de Lumière vivifiante, par l’Esprit qui dynamise 

le Verbe Lui-même. Ce sera une prise de possession de la terre par le Ciel. 

Ce jour-là, l’accès à l’Arbre de Vie et au Fleuve de Vie ne sera plus interdit, car cet 

Arbre et ce Fleuve seront en chaque âme. 

 

Ce jour-là, le Ciel avec Ses Attributs aura embrassé la terre, de même que le 

Souffle de l’Eternel a embrassé l’argile pour former l’homme à l’image de Dieu. 
• 1 Thes. 4:16-17 “(16) Car le Seigneur Lui-même, à un signal donné (à un commandement de 

Dieu), à la voix d'un archange (le chef des armées angéliques qui servent les élus, cf. Héb. 1:14, cf. 

Michel, cf. Ex. 14:19), et au son de la Trompette de Dieu (la Voix du Bélier Rédempteur), descendra 

du ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement.  

(17) Ensuite, nous les vivants, qui seront restés, nous serons tous ensemble enlevés (gr. “harpazo” = 

“empoignés, saisis, arrachés, ravis”) avec eux sur des Nuées (ce sera l’immersion éternelle dans un 

tsunami de l’Esprit de Christ qui “s’emparera” des élus ; l’Esprit ne pourra pas “enlever” les élus 

sans enlever et transformer la terre qui leur appartient en Héritage), à la rencontre du Seigneur dans 

les airs (là où est la frontière avec l’Eternité, près de chaque âme), et ainsi nous serons toujours avec 

le Seigneur (Il sera alors Tout en tous, 1 Cor. 15:48).” 

 

La pensée de l’homme naturel imagine que “l’enlèvement” mentionné en 1 Thess. 4, 

désigne un déplacement d’humains élus, transportés depuis le niveau du sol vers des 

hauteurs mystérieuses du cosmos lointain. 
   

Cette impression est confortée par l’image que l’on se fait (du fait des mots utilisés) de 

“l’enlèvement” d’Hénoc, par le récit de “l’ascension” d’Elie (cf. le § a.8 suivant), et en 

particulier par le récit de “l’Ascension” de Jésus (“il fut élevé”, Act. 1:9). 
• Gen. 5:24 “Hénoc marcha avec Dieu ; puis il ne fut plus, parce que Dieu le prit.” 

• 2 R. 2:11 “Comme Elie et Elisée continuaient à marcher en parlant, voici, un char de feu et des 

chevaux de feu les séparèrent l'un de l'autre, et Élie monta au ciel dans un tourbillon.” 

• Jn. 20:17 (Au matin de la Résurrection) “Jésus dit à Marie : Ne me touche pas ; car Je ne suis 

pas encore monté vers Mon Père …” 

• Act. 1:9 (Au moment de l’Ascension) “Après avoir dit cela, Jésus fut élevé pendant qu'ils Le 

regardaient, et une Nuée le déroba à leurs yeux.” 

• Phil. 3:20-21 “(20) Mais notre Cité à nous est dans les Cieux (ceux du Dieu-Esprit, et non ceux 

des astronomes : c’est à ces Cieux que mène l’Echelle de Jacob, Gen. 28:12, Jn. 1:51), d'où nous 

attendons aussi comme Sauveur le Seigneur Jésus Christ, (21) qui transformera le corps de notre 

humiliation, en le rendant semblable au corps de sa gloire, par le pouvoir qu'il a de s'assujettir toutes 

choses.” 

 

Or, il est à noter que Jésus, entre le jour de Sa résurrection et le jour de Son ascension 

visible, a souvent disparu de la vue des disciples, mais qu’il n’est jamais fait mention 

dans le récit biblique d’une succession de montées et de descentes de Jésus.  
- Ce silence suggère qu’il n’est pas encore permis aux hommes de voir et de comprendre où Jésus se 

tenait entre deux visites aux disciples, et par quel chemin Il y allait !  

- De même, quand Jésus levait les yeux vers le Trône du Père, cela ne signifiait pas que le Trône se 

situait dans l’espace à la verticale de Jésus ! En fait, le Trône est “comme” à la verticale de chaque 

croyant, où qu’il soit sur terre (en France ou en Nouvelle Zélande). 

- “L’enlèvement” devant se produire sur TOUTE la terre (car il y aura des élus sur TOUTE la terre), 

et la terre étant sphérique, une ascension à la verticale de chaque élu ne permettrait pas leur réunion 

en un lieu précis du cosmos ! 
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- Le verbe grec “harpazo” traduit par “enlever” en 1 Thess. 4:17 (déjà cité) pour décrire 

l’évènement défiant toute description, celui de “l’enlèvement” des croyants vers Jésus-Christ et vers 

les saints du passé, est le même verbe utilisé par Paul en 2 Cor. 12:2-4 (cité plus loin) pour décrire le 

“ravissement” par lequel il a été conduit à contempler de glorieuses scènes du futur (ce qu’il appelle 

“le troisième Ciel”).  

- Ce “ravissement” ou “enlèvement” de Paul n’avait rien à voir avec un mouvement d’élévation 

physique en “mode ascenseur” ! Mais quand la Nuée entre en scène, les barrières entre le temps et 

l’éternité disparaissent (ce qui est incompréhensible à l’homme naturel). 

- Heureusement, les faiblesses de nos raisonnements en ce domaine sont sans doute sans 

conséquences sur nos destins éternels. 

 

C’est le mariage de l’âme et du corps avec la Nuée (par le Baptême dans les prémices ou 

dans la plénitude de l’Esprit) qui introduira, avec la Nouvelle Alliance, les élus connus de 

toute éternité dans ces Réalités.  
- Comment un animal de compagnie aimé de son maître pourrait-il concevoir ce qu’éprouve ce 

maître en écoutant Chopin, ou en contemplant un paysage, ou en raisonnant, etc. ?  

- Mais que dire d’un Maître qui a voulu que ses “petites chiens” (cf. Mt. 15:27) Lui ressemblent, 

partagent Son Repas à Sa Table, écoutent les mêmes chorales célestes, et conversent longuement ! 

 

Si la terre et les cieux doivent être renouvelés (Es. 66:17,22 ; Héb. 12:26-27 ; 2 P. 3:12-13 ; 

Ap. 21:1), c’est que la terre sera habitée par des êtres de chair devenus en même temps 

des êtres célestes (1 Jn. 3:2). 

Le Baptême de l’Esprit expérimenté jusqu’à aujourd’hui (depuis l’expérience de la Chambre 

haute) par les humains n’est que les “prémices” de l’état d’un monde qui sera devenu un 

Temple de la Présence de l’Esprit de Dieu en plénitude. 
 

Rappelons que cela était déjà exposé dans le récit succinct de la création de l’homme 

en Genèse 2:7, récit qui réunit le Commencement et la Fin, dans une unité 

prophétique paradoxale   de lieu, de temps et d’éternité (laquelle EST, et cela 

indépendamment du temps et de l’espace) :  
- en effet, le récit de la création d’Adam met en scène la Nuée (le Souffle de l’Eternel) qui descend 

vers une motte d’argile (ce n’est pas elle qui s’élève vers Dieu par ses propres moyens), qui 

l’enveloppe (c’est un baptême dans le Souffle) et s’en saisit (c’est un ravissement, un enlèvement) ; 

- cette Nuée a fait de cet homme encore enfant un adorateur, et l’a placé dans un Temple (le jardin 

d’Eden) qui réunissait déjà le Ciel et l’argile, un Temple où l’Eternel dialoguait déjà avec cet homme 

d’argile vivante et lui a confié la gestion du monde.  

 

Être imprégné en plénitude de la Nuée (comme l’est Jésus), ce sera avoir en soi la Porte 

qui donne accès hors du temps et de l’espace, ce sera avoir accès en tout point de la 

création, de même que Philippe a pu être transporté depuis la route de Gaza jusqu’en 

Samarie (Act. 8:39) : il n’est pas étonnant que le récit de ce transfert soit muet sur les 

aspects d’une telle expérience : ce qui appartient à la Nuée défie encore notre 

entendement. 

Les “enlèvements” d’Hénoc, d’Elie, etc., n’ont été que des mises au Repos 

temporaire, non dans un recoin de l’univers des astronomes, mais déjà dans des parvis 

de la Nuée. 
• 2 Cor. 12:2-4 “(2) Je connais un homme en Christ, qui fut, il y a quatorze ans, ravi (gr. “hapazo”, 

même mot qu’en 1 Thes. 4:17) jusqu'au troisième ciel (appellation de la position finale glorieuse et 

ineffable des élus dans l’éternité : le 1er ciel était le monde des croyants avant le Déluge) (si ce fut 

dans son corps je ne sais, si ce fut hors de son corps je ne sais, Dieu le sait). (3) Et je sais que cet 

homme (si ce fut dans son corps ou sans son corps je ne sais, Dieu le sait) (4) fut enlevé (gr. 

“hapazo”) dans le paradis (ce mot est une image du Domaine présent au delà du monde créé, en un 

Lieu inconcevable, où le Fleuve de Vie prend sa Source, et où l’Arbre de Vie a ses racines), et qu'il 

entendit des paroles ineffables qu'il n'est pas permis à un homme d'exprimer.” 

• Tite 2:13 “… en attendant la bienheureuse espérance, et la manifestation de la gloire du grand 

Dieu et de notre Sauveur Jésus Christ, …” 
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Il est remarquable que dans tous les versets précédemment cités de l’Exode et 

mentionnant la Nuée, celle-ci intervient toujours pour en priorité parler aux hommes. 

Si l’Eternel a considéré qu’il était essentiel pour Lui de parler aux hommes, il appartient 

à ces derniers de donner la priorité à l’écoute et à la méditation de ces paroles. 
• Jn. 6:63 “C'est l'Esprit qui vivifie (qui donne Vie) ; la chair ne sert de rien. Les paroles que Je 

vous ai dites sont Esprit et Vie.” 

Le rôle dominant assigné aux Paroles de Dieu, montre que Dieu veut en priorité 

toucher par l’Esprit les consciences et non les sens. L’enfant demande ce qu’ont voit au 

Ciel, mais l’adulte demande ce que dit le Ciel. 
 

a9- L’enlèvement d’Elie : 
Le texte : 

• 2 R. 2:8-14 “(8) Alors Élie prit son manteau, le roula, et en frappa les eaux, qui se partagèrent çà 

et là, et ils passèrent tous deux à sec. (9) Lorsqu'ils eurent passé, Élie dit à Élisée : Demande ce que 

tu veux que je fasse pour toi, avant que je sois enlevé d'avec toi. Élisée répondit : Qu'il y ait sur moi, 

je te prie, une double portion de ton Esprit (la double part d’héritage spirituel réservée au fils aîné 

spirituel d’Elie, Deut. 21:17) ! (10) Élie dit : Tu demandes une chose difficile. Mais si tu me vois 

pendant que je serai enlevé d'avec toi, cela t'arrivera ainsi ; sinon, cela n'arrivera pas. (11) Comme 

ils continuaient à marcher en parlant, voici, un char de Feu et des chevaux de Feu les séparèrent 

l'un de l'autre, et Élie monta au ciel dans un Tourbillon (héb. “                     saar” = “tourbillon, 

vent impétueux, tempête, série de rafales violentes”).  (12) Élisée regardait et criait : Mon père ! mon 

père ! Char d'Israël et sa cavalerie ! Et il ne le vit plus. Saisissant alors ses vêtements, il les déchira 

en deux morceaux (c’est une circoncision du vieil homme), (13) et il releva le manteau qu'Élie avait 

laissé tomber. Puis il retourna, et s'arrêta au bord du Jourdain ; (14) il prit le manteau qu'Élie avait 

laissé tomber, et il en frappa les eaux, et dit : Où est l'Éternel, le Dieu d'Élie ? Lui aussi, il frappa les 

eaux, qui se partagèrent çà et là, et Élisée passa.” 

 

- Le “char de Feu” et les “chevaux de Feu” sont des formes choisies par l’Esprit 

divin pour se manifester à deux humains. Cette imagerie suggère la puissance, la 

rapidité, l’invincibilité, un voyage lointain, une Présence invisible qui tient les rênes. 

- Cette Présence est celle de l’Onction qui parlait à Elie durant son ministère, et qui 

parle une dernière fois par la bouche d’Elie. 

- Cette Nuée invisible s’était manifestée durant tout le ministère d’Elie en oignant ce 

dernier, en lui communiquant la Pensée divine selon les besoins de l’heure. Elle venait 

de se manifester en semblant communiquer une force au “manteau” qui a comme 

donné un ordre aux eaux du Jourdain (le manteau est devenu comme une bouche divine). Le 

franchissement sans retour du Jourdain visible par Elie, précède et prépare le 

franchissement sans retour d’une frontière invisible.  Le vêtement qu’il fallait laver fait 

place à la Nuée sainte. Désormais, Elisée est lui aussi déjà enveloppé de “chevaux de 

Feu” et de “chars de Feu”.  
• 2 R. 6:17 (dans la ville de Dothan encerclée par les Syriens venus pour capturer Elisée) “Élisée 

pria, et dit : Éternel, ouvre ses yeux, pour qu'il voie. Et l'Éternel ouvrit les yeux (Dieu seul peut 

entrouvrir le Voile donnant sur l’Arbre de Vie interdit à l’homme déchu, et lui seul peut faire vivre la 

Parole écrite) du serviteur, qui vit la montagne pleine de chevaux et de chars de feu autour d'Élisée.” 

 

- La Nuée est ici encore un voile, une frontière entre deux mondes : elle “sépare” le 

céleste spirituel et le terrestre, même si toute la scène semble de dérouler sur terre.  

A la différence du ciel et du cosmos des astronomes, le céleste spirituel peut se 

manifester derrière chaque poussière de la terre ou de l’univers.  

- La scène de séparation met en action une Puissance colossale perçue par Elisée 

comme un “tourbillon” violent.  Rien n’est révélé sur ce qui advient au corps d’Elie et 

aux vêtements qu’il portait encore. Elisée n’a vu ni comment ni par où Elie est entré, 

mais Elie n’était plus là : il était ailleurs ! 
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- Elie a certes vu le “tourbillon” s’élever, “monter” vers le “ciel”, à la verticale du 

lieu de la scène, mais c’était pour enseigner que la destination d’Elie était infiniment 

plus glorieuse et indescriptible que ce que l’homme peut concevoir ici-bas. 

- Le “tourbillon” est une image de la profondeur, de la complexité, de la fulgurance, 

de l’intensité des torrents de pensées qui jaillissent en permanence de la sphère 

spirituelle et l’irriguent. C’est pourquoi l’âme humaine non spécialement préparée ne 

peut “regarder” cette Réalité sans risquer d’être disloquée. 

- La mention du “feu” suggère non seulement une couleur orangée éclatante, mais 

surtout une Vie mouvante d’une sainteté redoutable.  

- Ce “Feu” peut devenir une Puissance irrésistible d’Enlèvement et de métamorphose 

dans une autre sphère. 

- Cette scène est une immersion, un baptême dans l’Esprit de l’Oint qui vient de 

s’élever, c’est la fin du vieil homme. C’est une préfiguration du baptême dans l’Esprit 

de ceux qui ont accueilli la Parole. L’expérience d’Elisée enveloppé dans le manteau du 

Verbe (après s’être débarrassé de son vieil homme) est aussi une préfiguration d’un tel baptême 

avant l’envoi en mission. 
• Ez. 1:4,13 (vision du Char de l’Eternel et de ses 4 Êtres vivants) “(4) Je regardai, et voici, il vint 

du septentrion un Vent impétueux (id. le “vent impétueux” vu par Elie et Elisée), une grosse Nuée, et 

une gerbe de Feu, qui répandait de tous côtés une lumière éclatante, au centre de laquelle brillait 

comme de l'airain poli, sortant du milieu du Feu. - …- (13) L'aspect de ces Êtres vivants ressemblait à 

des charbons de Feu ardents, c'était comme l'aspect des flambeaux, et ce Feu circulait entre les 

Êtres vivants (images des Attributs divins) ; il jetait une lumière éclatante, et il en sortait des 

éclairs.” 

• Act. 2:2-3 “(2) Tout à coup il vint du ciel un bruit comme celui d'un vent (gr. “pnoe” = “vent, 

respiration, souffle”) impétueux, et il remplit toute la maison où ils étaient assis (mais seules des 

flammes de feu seront visibles). (3) Des langues, semblables à des langues de feu, leur apparurent, 

séparées les unes des autres, et se posèrent sur chacun d'eux.” 

C’est avec une armée d’hommes et de femmes imprégnés de ce “Souffle (ou Vent) impétueux” 

que Jésus-Christ va déferler sur le monde (Ap. 19:14).   

Chacun d’eux sera un “cheval de Feu”. 

 

En étant comme baptisé dans l’Esprit du manteau symbolique d’Elie, Elisée est lui 

aussi devenu une bouche de Dieu.  

Le Verbe et la prophétie accompagneront et caractériseront le peuple baptisé dans 

l’Esprit de Christ. 
• 1 Cor. 14 :1,5 “(1) Recherchez l’amour (gr. “agape”). Aspirez aussi aux dons spirituels, mais 

surtout à celui de prophétie. -…- (5) Je désire que vous parliez tous en langues, mais encore plus que 

vous prophétisiez. Celui qui prophétise est plus grand que celui qui parle en langues, à moins que ce 

dernier n'interprète, pour que l'Église en reçoive de l'édification.” 

• 1 Cor. 14:31 “Car vous pouvez tous prophétiser successivement, afin que tous soient instruits et 

que tous soient exhortés.” 

 

Lors de la chute de Jéricho, c’est le Souffle de l’Esprit qui a fait retentir la Pensée 

de Dieu dans les Trompettes, faisant d’elles (et des sacrificateurs) des bouches de 

l’Agneau de Dieu. 
• Jos. 6:4-5 “(4) Sept sacrificateurs porteront devant l'arche sept trompettes (héb. “shofar”) 

retentissantes ; le septième jour (à la fin d’un cycle), vous ferez sept fois (le cycle est récapitulé pour 

le jugement) le tour de la ville ; et les sacrificateurs sonneront des trompettes (héb. “shofar”).  

(5) Quand ils sonneront de la corne (héb. “keren” : les “shofars” étaient faits d’une corne de bélier) 

retentissante, quand vous entendrez le son de la trompette (héb. “shofar”), tout le peuple poussera de 

grands cris (des paroles de lapidation tirées du Fleuve de Vie, et lancées par les frondes des âmes 

inspirées). Alors la muraille (elle est l’armure de l’ennemi) de la ville s'écroulera (cf. la pierre 

détachée de la Montagne et brisant la statue des oppresseurs d’Israël, Dan. 2:34), et le peuple montera, 

chacun devant soi (chacun sera personnellement enseigné par l’Esprit qui anime le Corps de Christ).” 
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a10- La danse de David :  

Au temps du sacrificateur Eli et de ses fils impies (Hophni et Phinées), Dieu avait permis 

que les païens Philistins battent le peuple infidèle d’Israël, et s’emparent de l’arche 

d’Alliance. Ils la gardèrent 7 mois (1 Sam. 6:1) avant d’être contraints par Dieu, de la 

renvoyer vers le peuple de Dieu, “au temps de la moisson du blé” (1 Sam. 6:13).  
- Mais les prêtres et les habitants de Beth Schémesch (= “Maison du Soleil”, au sud-ouest de Juda), 

une ville de sacrificateurs, n’avaient pas su honorer la sainteté de cette présence, et avaient manifesté 

une curiosité superficielle et profane en examinant le contenu de l’arche (1 Sam. 6:19).  L’arche fut 

alors transférée à Kirjath Jearim (= “Maison des Forêts”), aussi appelé Baalé-Juda. 

- Des décennies plus tard, le roi David a enfin pu transférer l’arche à Jérusalem, dans une tente 

provisoire dressée pour elle. 

 

Comme nous l’avons déjà indiqué, David a été comme pris d’une ivresse intérieure, 

semblable à celle qui s’est emparée, des siècles plus tard, des disciples rassemblés dans 

la Chambre haute. 
• 2 Sam. 6:16,21-23  (déjà cités)“(16) Comme l'arche de l'Éternel entrait dans la cité de David, 

Mical, fille de Saül, regardait par la fenêtre, et, voyant le roi David sauter et danser devant l'Éternel, 

elle le méprisa dans son cœur (il buvait au même Cep que Noé). (17) Après qu'on eut amené l'arche 

de l'Éternel, on la mit à sa place au milieu de la tente que David avait dressée pour elle ; et David 

offrit devant l'Éternel des holocaustes et des sacrifices d'actions de grâces. - … - (21) David répondit 

à Mical : C'est devant l'Éternel, qui m'a choisi de préférence à ton père et à toute sa maison pour 

m'établir chef sur le peuple de l'Éternel, sur Israël, c'est devant l'Éternel que j'ai dansé. (22) Je veux 

paraître encore plus vil que cela, et m'abaisser à mes propres yeux (David s’unit ainsi à l’Agneau) ; 

néanmoins je serai en honneur auprès des servantes dont tu parles. (23) Or Mical (abrév. de 

Michael), fille de Saül, n'eut point d'enfants (il n’y a plus d’Héritage pour ceux qui réagissent comme 

Mical ; cf. le terrible avertissement de Mat. 12:31-32) jusqu'au jour de sa mort.” 

 

David dansait, à la vue de tous, parce que l’Esprit dansait en son âme. 

David dansait, non parce qu’il ramenait une relique précieuse, mais parce qu’il 

ramenait, par la grâce de Dieu, l’arche d’Alliance et son couvercle (le propitiatoire d’or 

surmonté de deux chérubins). Or c’est au-dessus du propitiatoire, entre les deux chérubins, 

que se tenaient la Nuée. C’est cette même Nuée qui dansait en David. Cette même Nuée 

sera en plénitude en Jésus-Christ, un “descendant” de David. 
• Jn. 15:4,5,10-11 “(4) Demeurez en Moi, et Je demeurerai en vous. … (5) Je suis le Cep, vous êtes 

les sarments. Celui qui demeure en Moi et en qui Je demeure porte beaucoup de fruit, -…- (10) Si 

vous gardez Mes commandements, vous demeurerez dans Mon amour, de même que J'ai gardé les 

commandements de Mon Père, et que Je demeure dans Son amour. (11) Je vous ai dit ces choses, afin 

que Ma joie soit en vous, et que votre joie soit parfaite.” 

• Jn. 14:21-23 “(21) Celui qui a Mes commandements et qui les garde, c'est celui qui M'aime ; et 

celui qui M'aime sera aimé de Mon Père, Je l'aimerai, et Je me ferai connaître à lui. (22) Jude, non 

pas l'Iscariot, lui dit : Seigneur, d'où vient que Tu te feras connaître à nous, et non au monde ? (23) 

Jésus lui répondit : Si quelqu'un M'aime, il gardera Ma parole, et mon Père l'aimera ; Nous 

viendrons à lui, et Nous ferons notre demeure chez lui (par l’effusion de l’Esprit).” 

• Jn. 17:13 “Et maintenant Je vais à Toi, et je dis ces choses dans le monde, afin qu'ils aient en 

eux Ma joie parfaite.” 

 

Ramener l’arche, c’était ramener la Nuée, et ramener la Nuée c’était ramener le 

Conseil de Dieu, la Parole de Dieu, car la Nuée a une Voix, et cette Voix chantait déjà 

en David. 
• Prov. 25:2 “La gloire de Dieu, c'est de cacher les choses (c’est l’une des fonctions de la Nuée) ; 

la gloire des rois (les élus de Dieu), c'est de sonder les choses (seule la Nuée les aide en cela).” 

 

Le Baptême d’une âme dans l’Esprit signifie que le Conseil de Dieu vient demeurer 

dans cette âme et va pouvoir la conduire dans les Ecritures en faisant parler et 

chanter celles-ci. 
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L’expérience de David a été éphémère.  Depuis l’effusion de l’Esprit dans la Chambre haute, 

quand la Nuée décide de venir demeurer dans une âme, c’est pour toujours : la Nuée sait 

reconnaître la réalité de la foi d’un individu. 

 

a11- La Nuée prenant possession du Temple de Salomon : 

Quand David avait pu ramener l’arche de chez Obed-Edom, il l’avait placée dans une 

tente provisoire à Jérusalem.  
 

Par co  ntre, la “tente” mosaïque (ou “tente d’assignation”) était toujours restée à Gabaon 

avec son mobilier et ses ustensiles (le chandelier d’or, la tente des 12 pains, les vases, etc.) : c’est 

là qu’était offerts les sacrifices avant la construction du Temple par Salomon (2 Chr. 1:-4). 
 

Le texte : 

• 2 Chr. 5:3,11-14 (le jour de l’inauguration du Temple) “(3) Tous les hommes d'Israël se 

réunirent auprès du roi pour la fête, qui se célébra le septième mois. -…-  

(11) Au moment où les sacrificateurs sortirent du lieu saint, … (12) et tous les Lévites qui étaient 

chantres, …  se tenaient à l'orient de l'autel … ils avaient auprès d'eux cent vingt sacrificateurs (cf. 

Act. 1:15) sonnant des trompettes (héb. “chatsotserah”, et non pas “shofar”), (13) … et lorsque ceux 

qui sonnaient des trompettes et ceux qui chantaient, s'unissant d'un même accord pour célébrer et 

pour louer l'Éternel, firent retentir les trompettes, les cymbales et les autres instruments, et 

célébrèrent l'Éternel par ces paroles : Car Il est bon, car Sa miséricorde dure à toujours ! en ce 

moment, la maison, la maison de l'Éternel fut remplie d'une Nuée (c’est une prise de possession). 

(14) Les sacrificateurs ne purent pas y rester pour faire le service, à cause de la Nuée ; CAR la 

Gloire de l'Éternel remplissait la maison de Dieu.” (L’ancienne Tente mosaïque d’origine, son 

mobilier et ses ustensiles ont probablement été stockés dans une pièce de ce premier Temple de 

pierres).  

• Ex. 40:34 “Moïse ne pouvait pas entrer dans la tente d'assignation, parce que la Nuée restait 

dessus, et que la Gloire de l'Éternel remplissait le tabernacle.” 

 

Cette manifestation de la Nuée prouve que Dieu agrée ce Temple et accepte d’y 

demeurer.  

Il accepte du même coup de demeurer au milieu d’Israël, et confirme ainsi qu’Israël 

est Son Peuple et qu’Il est leur Dieu.  

De même, sous la Nouvelle Alliance, c’est Dieu qui baptise le croyant du Saint-Esprit, 

prouvant ainsi qu’Il agrée la foi de ce dernier et qu’Il trouve plaisir à venir demeurer en 

lui. 
- Prétendre administrer un tel baptême par un rituel, c’est prétendre posséder un pouvoir sur le Saint-

Esprit, et c’est prendre le risque de donner une fausse sécurité à autrui (en lui faisant supposer que sa 

foi est agréée par Dieu). 

- Se contenter de répéter dogmatiquement : “J’ai cru, et donc, selon les Ecritures, j’ai reçu le Saint-

Esprit, tout va bien”, c’est s’ériger en juge de sa propre foi, c’est risquer d’entrer en haillon dans la 

salle des Noces sans avoir reçu le Vêtement de Lumière offert par le Roi (Mt. 22:11-14). C’est 

l’irruption de la Nuée qui permettait à Salomon de savoir que l’Eternel avait accepté sa foi et son 

ouvrage. 

- Simon le magicien a voulu payer pour avoir le pouvoir de faire descendre le Saint-Esprit dans une 

âme en imposant les mains comme les apôtres (Act. 8:18-23). Lui au moins ne se prenait pas pour un 

apôtre, et savait faire la différence entre le Saint-Esprit et un courant d’air ! Pierre l’a pourtant averti : 

“Il n'y a pour toi ni part ni lot dans cette affaire, car ton cœur n'est pas droit devant Dieu.” 

 

La mention de 120 (= 12 x 10) sacrificateurs présents dans le temple, est une allusion 

aux 12 tribus du Peuple témoin. Il n’est pas anodin que, dans le Nouveau Testament, le 

récit de l’effusion du Saint-Esprit dans la Cambre haute soit précédé de la mention du 

nombre de personnes composant la première assemblée chrétienne juive de l’histoire : 
• Act. 1:15 “En ces jours-là, Pierre se leva au milieu des frères, le nombre des personnes réunies 

étant d'environ cent vingt. …” (le jour de l’effusion de l’Esprit dans la Chambre haute, quelques jours 

plus tard, il n’y avait sans doute pas exactement 120 personnes réunies !  
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Selon 2 Chr. 5:13 précité, c’est lorsque les adorateurs “étaient tous unis d’un même 

accord” que la Nuée a fait irruption dans le nouveau Temple. 

De même, le jour des Prémices, 7 semaines après la Résurrection de Jésus-Christ, ils 

étaient “tous ensemble dans le même lieu”, une simple maison, quand l’Esprit a rempli 

les lieux (Act. 2:1). Les personnes présentes avaient désormais elles aussi le statut d’une 

“sainte sacrificature” et formaient “un Temple spirituel” (1 P. 2:5).  

Elles étaient désormais ressuscitées, réunies et assises dans la sphère du Céleste, en 

Jésus-Christ (Eph. 2:6). 

Tous ces évènements préfiguratifs montrent : 
- que la Nuée est un Sceau vivant de propriété, et que son irruption c’est une prise de possession ; 

- que l’effusion de la Nuée (qui est l’effusion de l’Esprit de Dieu) est la prise de possession d’âmes 

qui consentent à se livrer à la Pensée qui anime cette Nuée, une Pensée qui va s’exprimer à travers 

elles, et ainsi leur permettre de porter des fruits qui les réjouiront et qui réjouiront cet Esprit ; 

- que ces âmes seront donc des enfants de la Parole vivifiée, et qu’ils seront conduits par et dans 

les Ecritures ; 

- qu’un vrai temple construit selon les plans de Dieu, est une Demeure de la Parole, qu’un vrai 

temple de chair est la Parole incarnée ; 

- que les sceaux conçus par les seuls efforts humains (les diplômes de théologie, les certificats de 

séminaire, les clochers élevés, etc.) sont sans Vie, ou, pire encore, empoisonnés ; 

- que l’Esprit de Résurrection pulvérisera les sceaux morts, comme Il a pulvérisé les sceaux apposés 

sur la tombe de Jésus, des sceaux d’autorité pour essayer de faire de Jésus une momie inerte. 

 

a12- Les Onctions de l’Esprit sur des prophètes de l’AT :  

Elles peuvent être ajoutées à la liste des évènements préfigurant l’effusion future de 

l’Esprit ! 
• Ez. 2:2 (à propos de l’action de l’Etre de Lumière éclatante qui était, selon Ez. 1:28, “une 

image de la gloire de l'Éternel”) “Dès qu'Il m'eut adressé ces mots, l'esprit entra en moi et me fit 

tenir sur mes pieds ; et j'entendis celui qui me parlait.” 

• Ez. 3:12,14 (lorsque l’Eternel envoie Ezéchiel vers les captifs d’Israël avec un message les 

appelant à s’examiner) “Et l'Esprit m'enleva, et j'entendis derrière moi le bruit d'un grand tumulte 

: Bénie soit la gloire de l'Éternel, du lieu de Sa demeure ! -…- (14) … et la main de l'Éternel 

agissait sur moi avec puissance.” 

• Ez. 8:1-3 “(1) … la main du Seigneur, de l'Éternel, tomba sur moi. (2) Je regardai, et voici, 

c'était une figure ayant l'aspect d'un Homme ; depuis ses reins en bas, c'était du Feu, et depuis 

ses reins en haut, c'était quelque chose d'éclatant, comme de l'airain poli (cf. en Ap. 1:15 la vision 

du “Premier et Dernier”). (3) Il étendit une forme de main, et me saisit par les cheveux de la tête. 

L'Esprit m'enleva entre la terre et le ciel, et me transporta, dans des visions divines, à Jérusalem.” 

 

Il apparaît que la Nuée, visible ou non, est indissociable d’un vrai Temple, visible ou 

non, et de Celui qui, visible ou non, en est le Trône vivant, le point de rencontre du 

terrestre et du Céleste, le Lieu où le Dieu Saint donne rendez-vous à un Peuple saint 

pour lui communiquer des pensées sans cesse renouvelées et enrichies (c’est alors que Dieu 

“révèle Sa face”). 
• Eph. 2:21-22 “(21) En Lui tout l'édifice, bien coordonné, s'élève pour être un Temple saint dans 

le Seigneur. (22) En Lui vous êtes aussi édifiés pour être une habitation de Dieu en Esprit.” 

• Job 35:14 (paroles d’Eliu = “Dieu Lui-même”) “Bien que tu dises que tu ne Le vois pas, ta cause 

est devant Lui : attends-Le !” 

• 2 Chr. 6:1,18 (Après l’invasion du Temple par la Nuée) “(1) Alors Salomon dit : L'Éternel veut 

habiter dans l'obscurité ! -…- (18) Mais quoi ! Dieu habiterait-il véritablement avec l'homme sur la 

terre ? Voici, les cieux et les cieux des cieux ne peuvent te contenir : combien moins cette maison que 

j'ai bâtie !” 

 

La Nuée est indissociable de la Gloire dont Elle émane et qu’Elle dissimule aux 

regards des sens.  

En Moïse, puis en Jésus, la Gloire était le plus souvent dissimulée derrière le voile de 

la chair.  
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Dans les chrétiens nés de l’Esprit, cette Gloire est encore le plus souvent voilée à 

l’âme elle-même. 

Cependant, dans la Tente d’assignation de Moïse, et dans le temple que Salomon 

venait d’inaugurer, la Gloire lumineuse, bien que voilée derrière une construction 

humaine, était présente. 

L’important, ce n’était pas Son aspect, mais ce qu’Elle pensait et ce qu’Elle disait. 

Quand l’Esprit parle à un homme, c’est l’Intelligence cachée de Dieu qui lui parle : 
• Ex. 33:9 “Et lorsque Moïse était entré dans la tente, la Colonne de Nuée descendait et s'arrêtait à 

l'entrée de la tente, et l'Éternel parlait avec Moïse.” 

 

a13- La date de naissance de Jésus-Christ : 

Par ailleurs, nos études sur “Les 4 Evangiles (étude n° 11, note historique n° 2)”, 

proposent l’an -5 pour la naissance de Jésus, plus précisément le 1er jour de la semaine 

de Succoth, le 15 du 7e mois (ou mois de Tichri). Jésus aurait alors été circoncis le 8e 

grand jour de la Fête (le 22 du mois de Tichri). 
- Jésus serait donc entré dans sa position de fils d’Israël le jour anniversaire du jour où le temple de 

Salomon a été spirituellement submergé par une effusion en plénitude du Saint-Esprit, de l’Esprit de 

Christ.  

- Il en résulte une question : si la “fête des prémices de la moisson” au printemps était une 

prophétie qui s’est accomplie lors de l’effusion de la Chambre haute, il est permis de penser que “le 8e 

jour” solennel de la “fête de la Récolte” à l’automne (au 7e mois de l’année liturgique) prophétise 

l’intronisation future en plénitude de tous fils et filles de Dieu glorifiés !  

- Ce sera l’apothéose d’un cycle à figuration “agricole” qui a commencé avec la mise à mort de 

l’Agneau pascal (le premier Grain enfoui) et avec Sa résurrection au jour de la Gerbe agitée. 

- A partir de ce jour-là, Dieu ne cessera plus de parler avec Son Peuple qui est aussi Sa postérité. 

 

b) Des visions et des discours prophétiques rapportés par l’Ancien Testament :  

Outre les évènements de l’AT préfigurant l’effusion de l’Esprit, des paroles explicites 

promettant au Peuple des élus une Onction (une imprégnation) sans précédent des âmes, ont été 

transmises par des prophètes. Nous citerons en particulier les visions prophétiques de Jérémie, 

d’Ezéchiel, de Zacharie, de Joël. 

 b1- Jérémie prophétise solennellement une effusion de la Pensée de Dieu dans l’âme 

des élus : 
• Jér. 31:31-34 “(31) Voici, les jours viennent, dit l'Éternel, où je ferai avec la maison d'Israël et la 

maison de Juda une Alliance nouvelle (cf. Lc. 22:20 ; 2 Cor. 3:6-18 ; Héb. 8:8-12), (32) non comme 

l'Alliance que Je traitai avec leurs pères (elle n’était que préfigurative), le jour où Je les saisis par la 

main pour les faire sortir du pays d'Égypte, Alliance qu'ils ont violée, quoique Je fusse leur Maître, dit 

l'Éternel. (33) Mais voici l'Alliance que Je ferai avec la maison d'Israël, après ces jours-là, dit 

l'Éternel : Je mettrai Ma loi (elle est le reflet de la Nature profonde et immuable de l’Esprit de Dieu, 

de ce qu’Il aime et de ce qu’Il vomit ; cf. Mat. 5:17-19, Lc. 16:17) AU DEDANS d'eux (une 

proximité plus grande et plus glorieuse sera impensable), Je l'écrirai dans leur cœur (dans leur âme : 

les enfants de Dieu auront l’Esprit de Dieu sans mélange : l’homme désirera ce que Dieu désire, Jn. 

4:34) ; et Je serai leur Dieu, et ils seront Mon peuple.  

(34) Celui-ci n'enseignera plus son prochain, ni celui-là son frère, en disant : Connaissez l'Éternel 

(il n’y aura plus besoin d’intermédiaires, id. Jn. 6:45) ! Car tous Me connaîtront, depuis le plus petit 

jusqu'au plus grand, dit l'Éternel ; car Je pardonnerai leur iniquité (l’Effusion de l’Esprit sera une 

Réalité absolue car l’Agneau de Dieu aura fait l’expiation préfigurée par les rituels mosaïques), et Je 

ne me souviendrai plus de leur péché.” 

 

La façon de vivre de Jésus a exposé ce qu’était un Homme dont l’âme était unie 

organiquement et amoureusement à l’Esprit de Dieu.  
   

Cette prophétie de Jérémie souligne l’impossibilité de toute discordance future entre Dieu 

et Son Peuple. 
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• Es. 54:10 (à propos de la future Jérusalem céleste) “(10) Quand les montagnes s'éloigneraient, 

quand les collines chancelleraient, Mon amour ne s'éloignera point de toi, et Mon Alliance de paix 

ne chancellera point, dit l'Éternel, qui a compassion de toi.” 

• Lc. 22:20 “Jésus prit de même la coupe, après le souper, et la leur donna, en disant : Cette coupe 

est la Nouvelle Alliance en Mon Sang (et donc par l’immersion dans l’Esprit véhiculé par ce Sang), 

qui est répandu pour vous.” 

• Jn. 4:34 “Jésus leur dit : Ma nourriture est de faire la volonté de Celui qui m'a envoyé, et 

d'accomplir son œuvre.” 

• Héb. 10:14-17 “(14) Car, par une seule offrande, Il a amené à la perfection pour toujours ceux 

qui sont sanctifiés (c’est le Sceau de l’Esprit dans l’âme, un signe de filiation et d’appartenance, 

qui sanctifie, qui met à part pour Dieu exclusivement). (15) C'est ce que le Saint Esprit nous atteste 

aussi ; car, après avoir dit : (16) Voici l'Alliance que Je ferai avec eux, après ces jours-là, dit le 

Seigneur : Je mettrai mes lois dans leurs cœurs, et Je les écrirai dans leur esprit, il ajoute : (17) Et 

Je ne me souviendrai plus de leurs péchés ni de leurs iniquités.” 

 

b2- La vision d'Ezéchiel du Vent de l’Esprit soufflant sur “la vallée des ossements” : 

Auparavant, Ezéchiel, alors exilé, avait été au bénéfice d’une intronisation spectaculaire 

au ministère prophétique avec la vision dite du “char de l’Eternel”.  

Dans cette vision (Ez. 1:4-28), la Nuée vivante révélait, dans une symbolique flamboyante, 

des Réalités de la sphère de l’Esprit de Dieu, celles-là mêmes dont la Nuée interdit l’accès 

aux hommes. 
• Ez. 1:4 “Je regardai, et voici, il vint du septentrion (c’est là où une partie d’Israël était exilée) un Vent 

impétueux, une grosse Nuée, et une gerbe de Feu, qui répandait de tous côtés une Lumière éclatante, au 

centre de laquelle brillait comme de l'airain poli, sortant du milieu du Feu. ” (cf. sur le même site notre 

étude sur “les Chérubins”). 

• Ez. 11:19-20 “(19) Je leur donnerai un même cœur, et je mettrai en vous UN ESPRIT NOUVEAU ; 

j'ôterai de leur corps le cœur de pierre, et je leur donnerai un cœur de chair, (20) afin qu'ils suivent mes 

ordonnances, et qu'ils observent et pratiquent mes lois ; et ils seront mon peuple, et je serai leur Dieu.” 

- On observe dans ce tableau des éléments déjà mentionnés dans les paragraphes précédents, et qui 

apparaissent lors de l’expérience des disciples dans la Chambre haute : un “vent impétueux” (tout au 

moins son “Bruit”), une “Nuée”, un “Feu”, une “Lumière”. Ce sont des représentations, conçues par 

Dieu, de divers Attributs de l’Esprit de Dieu. 

- Alors que la Nuée s'approche à grande vitesse du prophète, et qu'elle est encore loin, un rideau 

semble s'entrouvrir devant l’homme-sacrificateur : celui-ci discerne l'Origine et la Nature de cette 

apparence de Feu.  

- Cette Lumière éclatante comme celle d'un métal en fusion émane d'une Source inaccessible. Après 

un temps d'accoutumance, les yeux du prophète découvrent que cette Source est de couleur ambre, 

c'est-à-dire jaune orangé ou vert orangé. 

- Ezéchiel est peut-être le prophète de l’AT qui a reçu puis communiqué (dans un langage très 

particulier) le plus de révélations sur ces Réalités voilées. Il n’est pas étonnant que cette imagerie soit 

réutilisée dans plusieurs Tableaux de l’Apocalypse. 

 

La prophétie relative à “la vallée des ossements” débute par l’annonce d’une future 

effusion de l’Esprit de Vie sur un peuple spirituellement mort.    

Une grande partie des forces du royaume de Juda vient d’être conduit en exil (Daniel et 

Ezéchiel font partie des exilés), et le temple de Jérusalem est détruit.  
• Ez. 36:25-27 (promesse formulée avant la vision de la vallée des ossements au chapitre suivant) 

“(25) JE répandrai sur vous une EAU PURE, et vous serez purifiés ; JE vous purifierai de toutes vos 

souillures et de toutes vos idoles. (26) JE vous donnerai un cœur nouveau, et JE mettrai en vous un 

ESPRIT NOUVEAU ; J'ôterai de votre corps le cœur de pierre, et JE vous donnerai un cœur de 

chair. (27) JE mettrai MON ESPRIT EN VOUS, et JE ferai en sorte que vous suiviez mes 

ordonnances, et que vous observiez et pratiquiez Mes lois.”  

• Ez. 37:1-6 “(1) La main de l'Éternel fut sur moi (Ezéchiel est alors exilé en Babylonie), et 

l'Éternel me transporta en esprit, et me déposa dans le milieu d'une vallée (celle de l’exil) remplie 

d'ossements. (2) Il me fit passer auprès d'eux, tout autour ; et voici, ils étaient fort nombreux, à la 

surface de la vallée, et ils étaient complètement secs (il n’y a plus trace d’une vie ancienne au contact 

de Dieu). (3) Il me dit : Fils de l'homme, ces os pourront-ils revivre ? Je répondis : Seigneur Éternel, 

Tu le sais.  
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(4) Il me dit : Prophétise sur ces os, et dis-leur : Ossements desséchés, écoutez la parole de 

l'Éternel ! (5) Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel, à ces os : Voici, JE vais faire entrer en vous un 

Esprit, et vous vivrez ; (6) JE vous donnerai des nerfs, JE ferai croître sur vous de la chair, JE vous 

couvrirai de peau, JE mettrai en vous (Ezéchiel en fait partie) un esprit, et vous vivrez (5 verbes 

d’action sont ici conjugués à la 1ère personne). Et vous saurez que Je suis l'Éternel.” 

 

La suite de la prophétie de “la vallée des ossements” prévient que l’effusion de l’Esprit 

est précédée d’une préparation illustrée symboliquement par une triple œuvre (une dynamique 

d’édification d’un Tabernacle) ; c’est une œuvre de régénération imagée par celle du corps 

physique d’un individu : celle des tendons (ou nerfs), puis celle de la chair, puis celle de la 

peau. Alors seulement l’Esprit vient insuffler Sa Vie de résurrection et de service.  
 

C’est l’écoute de la prédication de la Parole de Christ (Rom. 10:17) qui seule permet ces 

prodiges. Le privilège d’Israël était d’avoir cette Parole par la bouche des prophètes, puis 

par la bouche du Messie. 
• Ez. 37:7-11 “(7) Je prophétisai (dans la vision, Ezéchiel devient l’image de la Parole faite chair, du 

Messie), selon l'ordre que j'avais reçu. Et comme je prophétisais, il y eut un bruit, et voici, il se fit un 

mouvement, et les os s'approchèrent les uns des autres. (8) Je regardai, et voici, il leur vint des nerfs 

(une cohérence des structures de l’âme), la chair (une Manne donne la forme désirée par Dieu pour 

les pensées de l’homme) crût, et la peau (un vêtement sacerdotal mais sans Lumière derrière elle) les 

couvrit par-dessus ; mais il n'y avait point en eux d'esprit (s’ils restent dans cet état, ils seront des 

embryons mort-nés ; mais c’est l’Eternel qui décide de l’heure de la naissance).  

(9) Il me dit : Prophétise, et parle à l'Esprit ! prophétise, fils de l'homme, et dis à l'Esprit : Ainsi 

parle le Seigneur, l'Éternel : Esprit, viens des quatre vents (de toutes directions), souffle sur ces 

morts, et qu'ils revivent ! (10) Je prophétisai, selon l'ordre qu'il m'avait donné. Et l'Esprit entra en 

eux, et ils reprirent vie (elle avait donc été présente autrefois), et ils se tinrent sur leurs pieds (c’est 

une intronisation) : c'était une armée nombreuse, très nombreuse (cf. l’effusion de l’Esprit dans la 

Chambre haute, sur 120 Juifs, les prémices auxquelles seront adjoints les élus des Nations). (11) Il me 

dit : Fils de l'homme, ces os, c'est toute la maison d'Israël (l’Israël selon l’Esprit). Voici, ils disent : 

Nos os sont desséchés, notre espérance est détruite, nous sommes perdus !” 

 

C'est ce même “Vent” (ce même “Souffle”), ce même “Esprit”, qui se fera entendre dans la 

Chambre haute, quand la Nuée viendra prendre possession des pierres de chair du Nouveau 

Temple de la Nouvelle Alliance. 
 

La prophétie se poursuit : 
• Ez. 37:12-14 “(12) Prophétise donc, et dis-leur : Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : Voici, J'ouvrirai 

vos sépulcres (les pays d’exil sont des images des cachots impurs où les ennemis ténébreux des âmes 

entraînent leurs proies humaines), Je vous ferai sortir de vos sépulcres, ô Mon peuple, et Je vous 

ramènerai dans le pays d'Israël (cela s’est accompli en une préfiguration historique quand l’édit de 

Cyrus en – 538 a autorisé les Juifs à revenir en Terre promise). (13) Et vous saurez (par révélation 

personnelle) que Je suis l'Éternel, lorsque J'ouvrirai vos sépulcres, et que Je vous ferai sortir de vos 

sépulcres, ô Mon peuple ! (14) Je mettrai Mon Esprit en vous, et vous vivrez (cela a commencé à 

s’accomplir dans la Chambre haute : une partie d’Israël sera ainsi passée des sépulcres à la Lumière et à la 

Vie) ; Je vous rétablirai dans votre pays (celui de la Jérusalem céleste qui réunit le céleste et le 

terrestre), et vous saurez que moi, l'Éternel, j'ai parlé et agi, dit l'Éternel.” 

• Ez. 39:29 (à propos de la restauration promise à Israël alors que le pays était assujetti aux Nations et 

que le temple de Jérusalem avait été détruit en – 587 par Nébucadnetsar) “Et je ne leur cacherai plus Ma 

face, car Je répandrai Mon Esprit sur la maison d'Israël, dit le Seigneur, l'Éternel (cela s’est accompli 

dans la Chambre haute sur les premiers chrétiens : tous étaient Juifs).” 

 

b3- La vision de Zacharie des deux oliviers et du chandelier d’or : 

La vision de Zacharie 4 se penche sur un futur Roi, préfiguré dans la personne de 

Zorobabel revenu d'exil en tant que gouverneur encore inféodé à la Perse (une pâle image de 

la Promesse). Cette royauté est inséparable de la sacrificature, illustrée la présence du 

grand-prêtre Josué. 
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La sacrificature et la royauté sont les deux fonctions de Christ et de son Corps. La 

fonction prophétique y est attachée (cf. la présence de “l'Urim et Thummim” dans la poche du 

pectoral du souverain sacrificateur). 
• Zac. 4:1-6 (paroles de l’ange accompagnateur) “(1) L'ange qui parlait avec moi revint, et il me 

réveilla comme un homme que l'on réveille de son sommeil (une image de résurrection, de restauration : 

Zacharie prophétise alors qu’un nouveau temple est en train de naître à Jérusalem après l’exil). (2) Il me 

dit : Que vois-tu ?  

Je répondis : Je regarde, et voici, il y a un chandelier tout d'or, surmonté d'un vase et portant sept 

lampes (image de l’Assemblée durant le cycle prévu pour elle par Dieu ; cf. les 7 Eglises d’Asir de 

l’Apocalypse), avec sept conduits (les transmetteurs de la Parole de leur heure) pour les lampes (des 

bouches de Lumière) qui sont au sommet du chandelier (c’est un Corps vivant s’il reçoit l’Huile et éclaire 

par ses lampes) ; (3) et il y a près de lui deux oliviers (les deux ministères de Christ promis qui 

communiquerons l’Huile promise), l'un à la droite du vase, et l'autre à sa gauche. (4) Et reprenant la 

parole, je dis à l'ange qui parlait avec moi : Que signifient ces choses, mon seigneur ?  

(5) L'ange qui parlait avec moi me répondit : Ne sais-tu pas ce que signifient ces choses ? Je dis : Non, 

mon seigneur.  

(6) Alors il reprit et me dit : C'est ici la parole que l'Éternel adresse à Zorobabel (= “rejeton de 

Babel”) : Ce n'est ni par la puissance ni par la force, mais c'est par Mon Esprit, dit l'Éternel des 

armées.” 

 

L’Assemblée a pour vocation d’éclairer le monde (Mt. 5:14).  

Elle ne peut le faire en comptant sur ses aptitudes naturelles, sur des diplômes de 

théologie, sur des rituels savamment ordonnés.  

L’ange annonce ici que la venue du Messie (le parfait Roi-Sacrificateur selon le modèle de 

Melchisédek) s’accompagnera d’une effusion de l’Esprit qui fera de l’Assemblée l’Héritière 

en exercice de la Lumière invisible qui seule peut donner au monde Vie et Raison de 

vivre. 
• Es. 54:17 (discours adressé à “la stérile”) “Toute arme forgée contre toi sera sans effet ; et toute 

langue qui s'élèvera en justice contre toi, tu la condamneras. Tel est l'Héritage des serviteurs de 

l'Éternel, tel est le salut qui leur viendra de moi, dit l'Éternel.” 

• Rom. 8:17 “Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et 

cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec Lui, afin d'être glorifiés avec Lui.” 

 

Cette prophétie ne révèle pas que le Souverain Sacrificateur sera l’Agneau du sacrifice 

dont le Sang sera porteur de l’Huile (Il sera à la fois le Cep et l’Olivier). 

C’est cette Assemblée, animée par la double Onction de Josué et de Zorobabel, qui 

constitue les “deux témoins” mentionnés en Ap. 11:3 : ils “prophétiseront” car l’Esprit de 

la Parole faite chair sera en eux.  
   

En conséquence, ils seront persécutés durant tout le temps de leur témoignage, tout le 

temps du christianisme (cf. les 42 mois, ou 1 260 jours de tribulation de l’Eglise, Ap. 11:3). 
 

b4- Zacharie prophétise que la Jérusalem née de l’Esprit sera dirigée par la Nuée et 

habitée par la Nuée (Zac. 12:8-10) :  
Le texte : 

• Zac. 12:8-10 “(8) En ce jour-là, l'Éternel protégera les habitants de Jérusalem, et le faible parmi 

eux sera dans ce jour comme David ; la maison de David (un petit reste né de l’Agneau-Lion) sera 

comme Dieu (ils seront des créatures nouvelles, mais ne seront pas Dieu ! cf. Jn. 10:34-35), comme 

l'Ange de l'Éternel devant eux (allusion à la Nuée de l’Esprit de Christ en action lors de l’Exode). (9) En 

ce jour-là, Je m'efforcerai de détruire toutes les nations (les esprits païens du monde qui auront envahi 

l’Assemblée) qui viendront contre Jérusalem. (10) Alors je répandrai sur la maison (la vraie) de David et 

sur les habitants (les vrais) de Jérusalem un esprit de grâce et de supplication, et ils (les élus) tourneront 

les regards vers Moi, celui qu'ils (les ennemis) ont percé. Ils (les élus) pleureront sur Lui comme on 

pleure sur un fils unique, ils pleureront amèrement sur Lui comme on pleure sur un premier-né.” 
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Les contemporains de Zacharie n’ont que peu connu cette Gloire (la ville était alors en ruine). 

Les contemporains de Jésus et des apôtres y ont goûté. Au retour de Jésus-Christ, la 

Nouvelle Jérusalem sera enveloppée du Feu de la Gloire du Trône, un Feu vivant aperçu à 

Dothan par le serviteur d’Elisée. 
• Es. 22:23-24 “(22) Je l'enfoncerai (le Messie issu de la maison de David) comme un clou dans un 

lieu sûr, et il sera un siège de gloire pour la maison de son père. (24) Il sera le soutien de toute la gloire 

de la maison de son père, des rejetons nobles et ignobles, de tous les petits ustensiles, des bassins comme 

des vases.” 

 

Par le même Esprit, la condamnation des uns accompagnera la glorification des autres : il 

en a été ainsi à la fin de la théocratie juive. Il en ira de même à la fin du christianisme : le 

temps de la vendange de la colère accompagnera le temps de la moisson du blé arrivé à 

maturité. 
• Zac. 12:10 “Alors Je répandrai sur la maison de David et sur les habitants de Jérusalem un esprit de 

grâce et de supplication, et ils tourneront les regards vers Moi, Celui qu'ils ont percé. Ils pleureront sur 

Lui comme on pleure sur un fils unique, ils pleureront amèrement sur Lui comme on pleure sur un 

premier-né.” 

• Ez. 39:29 (déjà cité) “Et Je ne leur cacherai plus Ma face, car Je répandrai Mon Esprit 

sur la maison d'Israël, dit le Seigneur, l'Éternel.” 

• Mt. 24:30 “Alors le signe du Fils de l'homme (les Nuées) paraîtra dans le ciel, toutes les 

tribus de la terre se lamenteront (mais ils ne se convertiront pas plus que Judas), et elles verront 

le Fils de l'homme venant sur les nuées du ciel avec puissance et une grande gloire.” 

 

b5- La prophétie de Joël 2:28-32 : 

C’est la prophétie que Pierre, tout juste baptisé du Saint-Esprit dans la Chambre haute, citera 

pour éclairer l’évènement majeur qui se sera déroulé dans la Chambre haute, un jour de 

Pentecôte (Act. 16:17-21).  

Cette prophétie de Joël sera examinée plus loin en même temps que le récit de l’effusion 

dans la Chambre haute 
 

2) Les paroles de Jean-Baptiste et de Jésus avant l’effusion de la Pentecôte : 

a) Les paroles de Jean-Baptiste en rapport avec le baptême du Saint-Esprit : 

 

a1- Les paroles préliminaires de l’ange Gabriel, de Marie, d’Elizabeth, de Zacharie : 

Il appartiendra à un homme spécialement consacré et “rempli du Saint-Esprit dès 

avant sa naissance” (il sera animé par l’Esprit d’Elie) de désigner sur terre Celui qui 

baptisera bientôt du Saint-Esprit le peuple de la Nouvelle Alliance. : 
• Lc. 1:15 (paroles de l’ange Gabriel à Zacharie, père de Jean-Baptiste) “Car il sera grand devant le 

Seigneur. Il ne boira ni vin, ni liqueur enivrante, et il sera rempli de l'Esprit Saint dès le sein de sa 

mère ; …” 

 

Cependant, en Luc 7:28, Jésus dira : “… parmi ceux qui sont nés de femmes, il n'y en a 

point de plus grand que Jean. Cependant, le plus petit dans le royaume de Dieu est 

plus grand que lui.”  

La position d’un enfant du Royaume Nouveau, un Royaume qui débutera dans la 

Chambre haute sera, selon les critères célestes, encore plus glorieuse (Jean, bien que déjà 

mort à cette date en fera alors partie) : cette position sans précédent sera la conséquence de 

l’effusion du Saint-Esprit qui fera entrer l’enfant de Dieu jusque dans le cœur du 

Temple. Il en sera ainsi car l’enfant du Royaume aura en lui l’Esprit du Roi. 

C’est l’Esprit même de Dieu, agissant en Proche Parent Rédempteur, qui, en Marie, 

s’enveloppera de chair pour former ce Christ-Roi promis, un Homme à qui Dieu aura 

donné, par amour, une totale autonomie. C’est cette même autonomie insondable et qui 

échappe à notre entendement (elle est d’origine divine), qui a aussi été offerte à toute âme 

humaine, et qui fonde la responsabilité de chacun. 
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Cet Esprit étant libre, ceux qui naîtront de cet Esprit seront eux aussi réellement libres 

(Jn. 8:36). 
• Mt. 1:18 “Voici de quelle manière arriva la naissance de Jésus Christ. Marie, sa mère, ayant été 

fiancée à Joseph, se trouva enceinte, par la vertu (gr. “ek” = “par, de par”) du Saint Esprit (l’Esprit 

même de Dieu qui est Esprit, et qui ne s’épuise pas même quand Il s’offre), avant qu'ils eussent habité 

ensemble.” 

• Lc. 1:35 (discours de l’ange Gabriel à Marie) “L'ange lui répondit : Le Saint Esprit viendra sur toi, 

et la puissance du Très Haut te couvrira de Son ombre (cette “ombre”, gr. “skia”, est une autre 

appellation de la Nuée, une manifestation qui cache une Réalité Intelligente qui ne peut encore être 

vue directement, mais qui peut l’être indirectement par ses actions). C'est pourquoi le saint enfant qui 

naîtra de toi sera appelé Fils de Dieu.” 

 

Selon le même principe, le même Esprit fera irruption dans des humains, faisant d’eux 

des fils et des filles de Dieu, à l’image du Premier-Né (1 Jn. 3:2, Phil. 3:21). 

Quand Marie vient annoncer à Elisabeth (enceinte de 6 mois) la visitation de l’ange, le 

comportement du futur Jean-Baptiste, qui n’est encore qu’un fœtus de descendance 

adamique enfoui dans le sein de sa mère, qui n’est même pas encore circoncis, est 

bouleversant : 
• Lc. 1:41 “Dès qu'Élisabeth (enceinte de 6 mois, Lc. 1:36) entendit la salutation de Marie, son 

enfant tressaillit dans son sein, et elle fut remplie du Saint Esprit.” 

 

A l’annonce que l’heure est venue où la plénitude de la Parole est faite chair dans le 

monde, l’Esprit Saint qui demeure déjà en Jean (la Bible ne dit pas précisément depuis 

quand), réagit physiquement en utilisant ce petit corps : 
- l’Esprit invisible qui est en Jean, indissociable de son âme, a reconnu aux premiers mots de 

Marie la présence et l’Identité de l’Esprit invisible qui “couvrait Marie de son ombre”, et il a 

réagi, montrant que cet Esprit en Jean avait une pensée, une intelligence, une volonté, une 

perception, une puissance … mais pas encore une bouche capable de parler à l’air libre une langue 

articulée ; 

- ne pouvant parler par la bouche du fœtus, l’Esprit du fœtus a fait “tressaillir” le petit corps puis 

a emprunté la bouche de sa mère pour exprimer son “allégresse” (v. 44) ; 

- à combien plus forte raison un croyant au bénéfice du Sang de l’Homme-Agneau, en qui l’Esprit 

de Christ ressuscité demeure, sera conduit par cet Esprit à sonder les Ecritures avec un 

émerveillement croissant, à découvrir toujours plus l’immensité et la splendeur de la Pensée qui a 

présidé à leur rédaction, à reconnaître les bouches nées du même Esprit en son temps ; 

- la première prédication inspirée de Jean, une prédication non préparée, a ainsi pris la forme d’un 

“tressaillement” apparemment confus et non articulé, mais le message ainsi reçu en Elizabeth 

s’est traduit par une Onction céleste : le Saint-Esprit a fait une courte irruption en elle, et elle a 

communiqué aussitôt un Message à Marie, laquelle a son tour a été envahie, et sa bouche a 

prononcé un message oint et elle a cité … les Ecritures. 

 

Le signe scripturaire du baptême de l’Esprit est, non pas le parler en langues, ni un 

don de guérison, ni l’amour “phileo”, ni une connaissance encyclopédique de la 

Bible, ni l’éloquence et le dynamisme sur l’estrade, mais l’Esprit fera chanter ce qui 

est à la fois exposé et caché dans les Ecritures : 
• Mt. 13:12-14 “(12) Car on donnera à celui qui a (l’Esprit viendra à ceux qui auront reçu la 

Parole de leur heure, et l’Esprit les conduira dans la Parole : le Grain porteur du Germe de Vie 

produira ainsi une moisson dans l’âme), et il sera dans l'abondance, mais à celui qui n'a pas (qui 

n’a pas reçu l’Esprit car il n’a pas accepté ce qui lui avait été montré) on ôtera même ce qu'il a. 

(13) C'est pourquoi Je leur parle en paraboles, parce qu'en voyant ils ne voient point, et qu'en 

entendant ils n'entendent ni ne comprennent.  (14) Et pour eux s'accomplit cette prophétie d'Ésaïe 

: Vous entendrez de vos oreilles, et vous ne comprendrez point ; vous regarderez de vos yeux, et 

vous ne verrez point.” 

 

A son tour, le jour de la circoncision de son fils, Zacharie, va prophétiser sous 

l’action de l’Esprit :  
• Lc. 1:67 “Zacharie, son père, fut rempli du Saint Esprit, et il prophétisa, …” 
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Il est remarquable que les paroles ointes de Zacharie aient, du v. 68 au v. 75 de Luc 

1, pour seul objet le Messie, et ce n’est qu’au v. 76 que Zacharie commence enfin à 

prophétiser au sujet de son propre fils : “et toi petit enfant …” 
• Ap. 19:10 “… le témoignage de Jésus est l'esprit de la prophétie.” 

 

a2- Les paroles préliminaires de Siméon et Anne : 

  L’action du Saint-Esprit dans le pieux Siméon sous le régime de l’Ancienne Alliance, 

illustre le rôle qu’Il jouera dans la vie spirituelle des chrétiens devenus des temples : 
• Lc. 2:25-27 “(25) Et voici, il y avait à Jérusalem un homme appelé Siméon. Cet homme était juste 

et pieux, il attendait la consolation d'Israël, et l'Esprit Saint était sur lui (bien qu’il ne soit pas 

baptisé du Saint-Esprit). (26) Il avait été divinement averti par le Saint Esprit qu'il ne mourrait point 

avant d'avoir vu le Christ du Seigneur. (27) Il vint au temple, poussé par l'Esprit. Et, comme les 

parents apportaient le petit enfant Jésus pour accomplir à son égard ce qu'ordonnait la loi, …” 

 

Il apparaît que l’Esprit qui était venu sur cet homme “juste et pieux” : 
- a “averti”, instruit cet homme sur la Parole (il l’a “averti” Siméon de la venue proche du Messie) : 

• Jn. 16:13 “Quand le Consolateur sera venu (Siméon attendait la “consolation d’Israël”), 

l'Esprit de Vérité, il vous conduira dans toute la Vérité (le Verbe est la Vérité) ; car il ne parlera 

pas de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura entendu (ce que le Verbe aura dit), et il vous 

annoncera les choses à venir (en particulier au sujet de la venue du Royaume du Verbe).” 

- a “poussé”, orienté cet homme vers la Parole faite chair manifestée. 

 

Le même Esprit avait fait d’Anne une “prophétesse”, c’est-à-dire une bouche de la 

Parole. Cet Esprit l’a poussée, comme il avait poussé Siméon, au bon endroit et au bon 

moment, là où se tenait la Parole de l’heure. 

Elle était si bien à l’unisson de l’Esprit qu’elle “louait Dieu” et témoignait de Jésus, de 

la Parole. 
• Lc. 2:36-38 “(36) Il y avait aussi une prophétesse, Anne, fille de Phanuel, de la tribu d'Aser. Elle 

était fort avancée en âge, et elle avait vécu sept ans avec son mari depuis sa virginité. (37) Restée 

veuve, et âgée de quatre-vingt-quatre ans, elle ne quittait pas le temple, et elle servait Dieu nuit et 

jour dans le jeûne et dans la prière. (38) Étant survenue, elle aussi, à cette même heure, elle louait 

Dieu, et elle parlait de Jésus à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem.” 

 

II est souligné, une fois encore, que l’Esprit Saint conduit l’homme VERS les paroles 

de Dieu, vers la connaissance de la Pensée de Dieu (ce qu’il désire pour eux, et ce qu’Il attend 

d’eux), et donc vers les Ecritures. 
• 2 Tim. 3:16-17 “(16) Toute Écriture est inspirée de Dieu, et utile pour enseigner, pour 

convaincre, pour corriger, pour instruire dans la justice, (17) afin que l'homme de Dieu soit 

accompli et propre à toute bonne œuvre (telle est la moisson des fruits de justice attendus par Dieu, et 

pour lesquels le peuple se réjouit le jour de Pentecôte et au temps de la fête des Tabernacles. Jésus-

Christ est le Fruit de justice de référence).” 

• Mt. 6:33 “Cherchez premièrement le Royaume et la justice de Dieu ; et toutes ces choses vous 

seront données par-dessus.” 

- “Chercher le Royaume et sa justice”, c’est chercher le ROI de ce Royaume, et désirer que Son 

Souffle, Sa Volonté règne au cœur de l’âme. C’est donc désirer devenir un temple de Son Esprit, 

d’être greffé dans le Cep afin que le Sang du Cep irrigue toutes les décisions, afin que l’âme 

devienne un propitiatoire où la Nuée aime demeurer. C’est rechercher le baptême du Saint-Esprit. 

- Les 7 lampes du chandelier étaient des bouches de l’Esprit, de l’Arbre à Huile qui parle (en 

les éclairant) aux âmes du peuple élu représentées par les 12 pains de proposition dans le Lieu 

saint (Ps. 36:9). 

 

a3- Les proclamations de Jean-Baptiste durant son ministère : 

) L’annonce de l’imminence de l’immersion dans le Saint-Esprit : 
• Mt. 3:11 “Moi, je vous baptise d'eau, pour vous amener à la repentance ; mais celui qui vient après 

moi est plus puissant que moi, et je ne suis pas digne de porter ses souliers. Lui, il vous baptisera du 

Saint Esprit et de Feu.” (id. Lc. 3:16). 
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- Le peuple, auquel Jean-Baptiste s’adressait, comprenait de quoi il parlait en mentionnant un futur 

“batême du Saint-Esprit et de Feu”. 

- Personne dans la foule n’avait besoin de concevoir une “troisième Personne d’une Trinité” : aucun 

prophète, aucun Lévite, aucun sacrificateur n’avait en effet jamais enseigné une telle doctrine qui tire 

son origine d’antiques traditions païennes (sur ce thème, voir, sur ce même site, les études sur “Les 4 

Evangiles” (en particulier l’étude n° 2A). 

 

) Le Saint-Esprit et la formule baptismale de la Nouvelle Alliance : 
- Si Jésus a ordonné en Mt. 28:19 d’annoncer l’Evangile “au Nom (au singulier) du Père, du Fils et 

du Saint-Esprit”, c’est parce que la seule Trinité (le mot est en fait inconnu de la Bible) est celle en 

rapport avec le déploiement au cours des siècles de la manifestation, au sein de Son peuple, du “Dieu 

unique qui est Esprit” : cet Esprit unique s’est en effet manifesté comme Père d’Israël, puis comme 

Fils Premier-né, puis comme Esprit demeurant dans les élus.  

- L’apôtre Pierre, un simple marin-pêcheur, savait cela quand, rempli de l’Esprit le jour de la 

Pentecôte, il a proclamé devant une foule juive bouleversée : “Repentez-vous, et que chacun de vous 

soit baptisé au Nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint 

Esprit.” (Act. 2:38). Tous les baptêmes décrits dans le Livre des Actes seront pratiqués selon ce 

modèle. 

• Act. 4:11-12 (paroles de Pierre dans le temple après la guérison d’un impotent) “(11) Jésus est la 

pierre rejetée par vous qui bâtissez, et qui est devenue la principale de l'angle. (12) Il n'y a de salut 

en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre Nom qui ait été donné parmi les hommes, par 

lequel nous devions être sauvés.” Sous la Nouvelle Alliance, le Nom de “Jésus” remplace le Nom 

rédempteur révélé aux 12 tribus : “YHVH” : les premiers chrétiens savaient cela. 

 

) Le ministère de Jean-Baptiste a été marqué par un épisode spectaculaire et majeur, 

survenu lorsqu’il a baptisé Jésus :  
• Mc 1:9-12 (cf. Mt. 3:16, Lc. 3:21-22) “(9) En ce temps-là, Jésus vint de Nazareth en Galilée, et il fut 

baptisé par Jean dans le Jourdain. (10) Au moment où il sortait de l'eau, il vit les cieux s'ouvrir, et 

l'Esprit descendre sur lui comme une colombe. (11) Et une Voix fit entendre des Cieux ces paroles : Tu 

es Mon Fils bien-aimé, en toi j'ai mis toute mon affection (ou : “en qui Je trouve plaisir”, cf. Es. 42:1). 

(12) Aussitôt, l'Esprit poussa Jésus dans le désert, …” (quarante jours plus tard débutera le ministère 

public du Messie). 

• Jn. 1:32-33 “(32) Jean rendit ce témoignage : J'ai vu l'Esprit descendre du ciel comme une colombe 

et s'arrêter sur Lui. (33) Je ne Le connaissais pas, mais Celui qui m'a envoyé baptiser d'eau, Celui-là m'a 

dit : Celui sur qui tu verras l'Esprit descendre et s'arrêter, c'est Celui qui baptise du Saint Esprit.” 

 

En se focalisant sur l’action visible du Saint-Esprit désigné comme tel, il est instructif de 

comparer le récit du baptême de Jésus avec celui d’un évènement plus tardif : 
• Mt. 17:5 (lors de la Transfiguration de Jésus au sommet d’une montagne) “Comme Pierre parlait 

encore, une Nuée lumineuse les couvrit. Et voici, une Voix fit entendre de la Nuée ces paroles : Celui-ci 

est Mon Fils bien-aimé, en qui J'ai mis toute Mon affection : écoutez-le !” 

- la manifestation de l’Esprit est pareillement accompagnée d’une Voix articulée, d’un message : le 

Verbe divin vient pareillement dans un mouvement apparent de descente, vers le Verbe incarné dans 

une chair d’homme ; 

- de même, dans la Chambre haute, l’Esprit du “Verbe fait chair” descendra vers les disciples 

réunis parce qu’ils auront tous accepté en eux la Parole (au mieux de leurs aptitudes naturelles) ; 

- il y a similitude de Nature et de Vie entre la “Nuée lumineuse”, “l’Esprit” et la “Voix” : leurs 

manifestations prononcent des “paroles” issues d’une même Pensée ; 

- en s’ouvrant au-dessus du Jourdain lors du baptême de Jésus, le Ciel est devenu une Bouche, et 

des “paroles” accompagnent le “Souffle” (l’Esprit) ; 

- la venue de l’Esprit de Lumière sur un humain est la preuve que le Ciel agrée la foi manifestée en 

cet humain, qu’Il sait (par Sa prescience) que cette foi sera indéfectible même si elle vacillera, et que 

l’Esprit de Dieu trouve déjà plaisir dans une telle âme, et à en faire Sa tente, Son Temple : le baptême 

de l’Esprit est donc un gage de gloire cosmique à laquelle est attachée la promesse de la Vie 

éternelle (tel est, exposé dans toute la Bible, l’amour de Dieu envers Ses élus) ; 

- même si, depuis 2 000 ans, l’Eglise n’a encore reçu que les arrhes d’une véritable immersion dans 

le Saint-Esprit, cela n’autorise pas l’Eglise à parler de cette Réalité avec une désinvolture à peine 

masquée par des rituels d’hommes ou des pratiques chamaniques où l’adrénaline et les émotions 

religieuses naturelles remplace l’Onction ; 
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- l’Esprit a pris la forme d’une “colombe” pour Se manifester en cette occasion, prophétisant que la 

Nuée allait se manifester avec humilité et pureté dans une vie digne de s’offrir à Dieu en sacrifice,  

• Rom. 12:1 “Je vous exhorte donc, frères, par les compassions de Dieu, à offrir vos corps 

comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu (du fait de la Présence effective de l’Esprit 

Saint), ce qui sera de votre part un culte raisonnable.” 

- lors du baptême de Jésus, la descente de la “colombe” témoigne des perfections sacerdotales de 

l’Agneau : de même le baptême du Saint-Esprit intronise l’âme dans le sacerdoce par la Parole et 

pour la Parole (cf. l’inauguration du temple de Salomon) ; 

- Jésus est ressorti de l’eau, mais la “colombe” venue sur Lui ne l’a jamais quitté. 

 

b) Les paroles de Jésus en rapport avec le baptême du Saint-Esprit : 

Nous distinguerons successivement quatre formes de discours : 
- les exhortations de Jésus au sujet de la naissance d’En-haut (ou naissance dans l’Esprit), 

- les paraboles de Jésus illustrant la nécessite absolue de la naissance d’En-haut au cœur de la Nouvelle 

Alliance, 

- diverses paroles de Jésus exposant plus précisément les fonctions que le Saint-Esprit assumera dans les 

croyants nés de l’Esprit, 

- les paroles de Jésus émises après sa résurrection au sujet de l’effusion alors imminente de l’Esprit. 

 

b1- Les exhortations de Jésus au sujet de la naissance d’En-haut (ou naissance dans 

l’Esprit) : 

) L’entretien de Jésus avec Nicodème (Jn. 3:1-10) : 
• Jn. 3:1-10 “(1) Mais il y eut un homme d'entre les pharisiens, nommé Nicodème, un chef des Juifs, 

(2) qui vint, lui, auprès de Jésus, de nuit, et lui dit : Rabbi, nous savons (c’est une foi naturelle, issue 

d’une observation des faits visibles et d’un raisonnement honnête, mais non la foi issue de la révélation 

de l’invisible) que tu es un docteur venu de Dieu; car personne ne peut faire ces miracles que tu fais, si 

Dieu n'est avec lui (Jésus ne détrompe pas Nicodème sur ce point : les miracles de restauration et de 

miséricorde ne peuvent être attribués aux Ténèbres, Act. 2:22).  

(3) Jésus lui répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît de nouveau (ou plutôt : 

“ne naît d’En-haut”, c’est-à-dire de l’Esprit : Jésus expose donc que ce prodige est possible !), il ne 

peut voir le Royaume de Dieu (un tel homme parlera donc d’un Pays dont il n’a jamais contemplé les 

paysages et le Roi, dont il ne parle pas la langue, et dont les fruits cachés ne l’attirent pas).  

(4) Nicodème lui dit : Comment un homme peut-il naître quand il est vieux ? Peut-il rentrer dans le 

sein de sa mère et naître ? (5) Jésus répondit : En vérité, en vérité, je te le dis, si un homme ne naît 

d'Eau et d'Esprit, il ne peut entrer dans le royaume de Dieu (notons les 2 impossibilités : “voir”, 

“entrer”). (6) Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'Esprit (et cela seul) est Esprit. (7) 

Ne t'étonne pas que je t'aie dit : Il faut que vous naissiez de nouveau (nul ne peut donc prêcher avant 

d’avoir été invité par la Lumière). (8) Le vent souffle où il veut, et tu en entends le bruit ; mais tu ne sais 

d'où il vient, ni où il va. Il en est ainsi de tout homme qui est né de l'Esprit. (9) Nicodème lui dit : 

Comment cela peut-il se faire ? (10) Jésus lui répondit : Tu es le docteur d'Israël, et tu ne sais pas ces 

choses (il devrait “voir” la Porte se tenant devant lui, et “entrer” par cette Porte des brebis) !” 

 

L’expression grecque traduite : “naître d’En haut”, pourrait être traduite : “être né 

comme d'une nouvelle Source et Origine supérieure de Vie”. Cette Source est 

inaccessible à l’homme, et c’est elle qui vient, qui descend vers l’homme. Cela défie les 

analyses de l’homme naturel.  

Une prêtrise qui prétendrait détenir l’autorité pour faire descendre l’Esprit sur des 

humains, porterait la marque de l’apostasie, de la “Bête de la terre” (elle a presque 

envahi toute la Terre promise), une Bête qui séduit et prétend “ faire descendre du feu 

du ciel sur la terre, à la vue des hommes.” (Ap. 13:13). 

C'est la première mention de la “Naissance d’En haut”. Pierre parlera de 

“Régénération” (1 P. 1:23), et Paul parlera de “renouvellement”, de “métamorphose”, de 

“transformation” (Rom. 12:2 ; Eph. 4:23 ; Col. 3:10). 

“Naître” c’est ici venir à l’existence à partir d'une Semence venue du Royaume qui 

n’est pas encore de cette terre. C’est être admis à franchir la Porte, la Nuée, à 

soutenir l’examen du regard des chérubins qui entourent le Trône. 
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“Entrer dans le Royaume”, c’est en devenir citoyen en recevant une transfusion du 

Sang du Roi. Ce Sang est le passeport indispensable, car seul le Signe du Sang-Esprit 

parfait est accepté pour franchir la Nuée au-dessus du propitiatoire. La Nuée n’accepte 

que la Nuée. 

La Porte se tenait devant Nicodème en cet instant : Jésus est le Temple en qui Dieu a 

placé Son Nom Rédempteur. 
• Mt. 7:14 “Mais étroite est la porte, resserré le chemin qui mènent à la Vie, et il y en a peu qui les 

trouvent.” 

• Lc. 18:8 ’“… Mais, quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-il la foi (l’adhésion à la Pensée 

ointe des Ecritures) sur la terre ?” 

• Jn. 14:6 “Jésus dit à Thomas : Je suis le Chemin, la Vérité, et la Vie. Nul ne vient au Père que 

par Moi (d’où l’importance de ne pas se tromper de Nom).” 

 

“Voir le Royaume” (Jn. 3:3), c’est sans cesse découvrir les Beautés du Roi invisible 

cachées derrière les paroles des prophètes, au point que ces Réalités deviennent plus 

réelles et plus précieuses que tout ce que discernent les sens naturels.  

C’est avoir peu à peu le même regard que le Fils de l’homme. 
• 1 Cor. 2:9-10 “(9) Mais, comme il est écrit, ce sont des choses que l'œil n'a point vues, que 

l'oreille n'a point entendues, et qui ne sont point montées au cœur de l'homme, des choses que Dieu 

a préparées pour ceux qui l'aiment. (10) Dieu nous les a révélées par l'Esprit. Car l'Esprit sonde tout, 

même les profondeurs de Dieu.” 

• 1 Cor. 2:14 “L'homme animal ne reçoit pas les choses de l'Esprit de Dieu, car elles sont une folie 

pour lui, et il ne peut les connaître, parce que c'est spirituellement qu'on en juge.” 

• 2 Cor. 4:17-18 “(17) Car nos légères afflictions du moment présent produisent pour nous, au delà 

de toute mesure, (18) un poids éternel de gloire, parce que nous regardons, non point aux choses 

visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles 

sont éternelles.” 

 

L’“Eau” et l’“Esprit” mentionnés par Jésus devant Nicodème (Jn. 3:5) désignent 

pareillement le Saint-Esprit, en allusion à une promesse transmise par le prophète 

Esaïe : 
• Es. 44:3 “Car Je répandrai des EAUX sur le sol altéré, et des ruisseaux sur la terre desséchée ; 

Je répandrai Mon ESPRIT sur ta race (celle des âmes qui ont la foi d’Abraham), et Ma bénédiction 

sur tes rejetons.”  

 

“Naître d’Eau et d’Esprit”, c’est naître et grandir des paroles qui alimentent le Fleuve 

de Vie, et qui sont animées par le Souffle issu du Trône. C’est naître du Cep et en 

devenir un Sarment parcouru par la même Sève.  

C’est avoir reçu un germe de l’âme, un germe de nouvelle vue, de nouvel 

entendement, enraciné dans les sols célestes. 

La “chair” (gr. “sarx”, Jn. 3:6) ne signifie pas la matière organique du corps (gr. “soma”), 

mais l'ensemble de la nature humaine, l'éventail des facultés et des mouvements de 

l'âme dans son enveloppe physique. Depuis la chute, et par hérédité, la “chair” n’est 

plus qu’une flaque d’eau stagnante jamais renouvelée, et qui sert de repaire et de lieu de 

ponte pour les esprits des “puissances de l’air”. 
• Rom. 8:5 à 8 “(5) Ceux qui vivent selon la chair ont les tendances de la chair, tandis que ceux 

qui vivent selon l'Esprit ont celles de l'Esprit. (6) Avoir les tendances de la chair, c'est la mort, 

tandis qu'avoir les tendances de l'Esprit, c'est la Vie et la Paix ; (7) car les tendances de la chair 

sont ennemies de Dieu, parce que la chair ne se soumet pas à la loi de Dieu, et qu'elle en est même 

incapable.” 

 

La “naissance d'En-haut” suppose une mise à mort des prétentions de cette “chair”. 

C'est pourquoi le baptême de l’Esprit était préfiguré dans l'AT par la circoncision (sans 

laquelle il n’y avait pas d’appartenance à la Semence d’Abraham). 
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• Col. 2:10-12 (Paul écrit à des “saints en Christ”, et donc à des croyants nés de l’Esprit de Christ 

qui a agréé leur foi) “(10) Vous avez tout pleinement en Lui, qui est le Chef de toute domination et de 

toute autorité. (11) Et c'est en Lui que vous avez été circoncis d'une circoncision que la main 

(humaine) n'a pas faite, mais de la circoncision de Christ, qui consiste dans le dépouillement du 

corps de la chair : (12) ayant été ensevelis avec Lui par le baptême, vous êtes aussi ressuscités en 

Lui et avec Lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui L'a ressuscité des morts.” 

• Gal. 3:29 (cf. Rom. 4:13) “Et si vous êtes à Christ (c’est Dieu qui en juge et qui le confirme par 

un Sceau d’appartenance, et non par la récitation d’un dogme ou par l’autosuggestion), vous êtes 

donc la postérité d'Abraham, héritiers selon la promesse.” 

• Gen. 17:10-11 “(10) C'est ici Mon Alliance, que vous garderez entre Moi et vous, et ta postérité 

après toi : tout mâle parmi vous sera circoncis. (11) Vous vous circoncirez ; et ce sera un signe 

d'Alliance entre moi et vous.” Mais tout Israël n’est pas Israël (Rom. 9:6), et souvent la circoncision 

était incirconcision (1 Cor. 7:19).  

- Il n’y a dans la circoncision des enfants juifs aucun argument en faveur du baptême des 

enfants. La “postérité après toi” est l’image de la postérité de l’Esprit, non celle de la chair ! La 

circoncision de la chair était l’ombre de l’éradication du vieil homme de filiation adamique, par 

l’action invincible de l’effusion de l’Esprit. 

- La repentance requise par Pierre le jour de la Pentecôte précède le baptême d’eau et le 

baptême de l’Esprit : c’est certes l’Esprit qui, par divers moyens, conduit le païen à la foi et à la 

repentance, mais c’est l’effusion de l’Esprit qui confirme que la repentance a été agréée.  

- Le Céleste (le Souffle divin) engendre le Céleste, conformément à Sa Nature. 

 

“IL FAUT naître d'En-haut” : cette exigence, prononcée par Jésus, est solennelle … 

et redoutable. 
• Rom. 8:9 “Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit, si du moins l'Esprit de 

Dieu habite en vous. Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas.” 

Il était impératif sous l’Alliance abrahamique, reprise par la Loi mosaïque, d’être circoncis et de 

vivre sous l’influence des paroles de la Nuée. L’ombre de la Réalité a été remplacée par la Réalité 

elle-même dans la Chambre haute. Mépriser l’ombre entraînait la mort. Qu’adviendra-t-il de celui 

qui dénature ou profane les paroles de Jésus au sujet de cette Naissance ? 

• Rom. 8:29-30 “(29) Car ceux qu'il a connus d'avance (c’est l’œuvre de la prescience), il les a 

aussi prédestinés à être semblables à l'image de son Fils, afin que son Fils fût le Premier-né entre 

plusieurs frères. (30) Et ceux qu'il a prédestinés, il les a aussi appelés ; et ceux qu'il a appelés, il les a 

aussi justifiés ; et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés.” 

Si Nicodème, docteur de la Loi, avait eu en lui la Semence de la Naissance d’En-haut, il aurait su 

“comment un homme peut naître quand il est vieux” (Jn. 3:4) : le Saint-Esprit l’aurait conduit à la 

réponse. Mais l’heure n’était pas encore venue pour lui. Toutefois, l’Esprit le conduisait déjà vers 

Jésus, et Jésus a manifestement aimé cet homme connu d’avance (Rom. 8:29). 

 

) L’entretien de Jésus avec la Samaritaine au puits de Sychar (Jn. 4:7-26) : 

Nous ne citons qu’une partie du récit biblique : 
• Jn. 4:10, 13-14, 21-26 “(10) Jésus lui répondit : Si tu connaissais le Don de Dieu et qui est celui qui 

te dit : Donne-moi à boire ! tu lui aurais toi-même demandé à boire, et il t'aurait donné de l'Eau vive 

(non de l’eau stagnante des dogmes récités, ni de la manne de la veille). -…- (13) Jésus lui répondit : 

Quiconque boit de cette eau (l’eau des traditions humaines religieuses : le puits de Jacob n’était qu’une 

relique d’en-bas) aura encore soif ; (14) mais celui qui boira de l'Eau que Je lui donnerai n'aura 

jamais soif (il aura en lui la Source d’Eau sans cesse renouvelée, ancienne et nouvelle à la fois), et 

l'Eau que je lui donnerai deviendra en lui une source d'Eau qui jaillira jusque dans la Vie éternelle.  

-…- (21) Femme, lui dit Jésus, crois-Moi, l'heure vient (c’est imminent) où ce ne sera ni sur cette 

montagne ni à Jérusalem que vous adorerez le Père (on ne peut adorer le Dieu de l’Alliance que là où Il 

a mis Son Nom de Rédempteur : en Jésus. Hors de l’Esprit de Christ, il n’y a plus de lieu saint où se 

manifesterait la Nuée, Deut. 12:5). (22) Vous adorez ce que vous ne connaissez pas ; nous, nous 

adorons ce que nous connaissons, car le salut vient des Juifs (de ceux qui connaissent l’Eternel par les 

Ecritures vivifiées). (23) Mais l'heure vient (d’abord lors de l’effusion dans la Chambre haute, puis au 

temps du retour du Messie en gloire), et elle est déjà venue (déjà en Eden), où les vrais adorateurs (il y 

en a donc des faux ; “adorer”, c’est s’offrir entièrement) adoreront le Père en Esprit (c’est le Souffle 

qui a inspiré les Ecritures) et en Vérité (ou Réalité) ; car ce sont là les adorateurs que le Père demande. 

(24) Dieu est Esprit, et IL FAUT que ceux qui L'adorent, L'adorent en Esprit et en Vérité. (25) La 

femme lui dit : Je sais que le Messie doit venir, celui qu'on appelle Christ ; quand Il sera venu, Il nous 

annoncera (Il parlera car Il est la Parole) toutes choses. (26) Jésus lui dit : Je le suis, Moi qui te parle.” 
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Cette femme, au début de l’entretien, n’attendait qu’un porteur d’eau : “Seigneur, 

donne-moi cette eau, afin que je n‘aie plus soif, et que je ne vienne plus puiser ici.” (v. 

15). D’autres n’ont vu en Jésus qu’un super-boulanger multipliant les pains (Jn. 6:34). 

Une partie du christianisme considère Jésus comme un simple porte-bonheur, et ne 

savent pas quoi attendre d’un “saint-esprit” roucouleur de catéchisme. 

Le Saint-Esprit, l’“Eau” proposée par Jésus à la Samaritaine, est de même Nature 

que le Fleuve de Vie qui a sa Source au plus profond du Temple, de la Nuée (cf. Gen. 

2:10, Ez. 47:1-12, Apoc. 22:1-2). Jésus était cette Source faite chair. C’est ce qui Lui donne 

le droit de promettre que ceux dont la foi sera agréée par Dieu deviendront à leur tour 

des sources faites chair. Ceux-là seront Ses frères car, eux aussi, seront nés de l’Esprit, 

de la même “Eau”. 

Dieu a, depuis toujours, voulu que les croyants de Son peuple “L’adorent en Esprit et 

en Vérité”. Les vrais croyants des premières Alliances étaient tous des amoureux des 

paroles de l’Eternel et donc des Ecritures. Que devrait-il en être des chrétiens qui sont 

au bénéfice de l’action du Saint-Esprit “en eux” ? 
• Jn. 14:23 “… Si quelqu'un M'aime, il gardera Ma parole, et Mon Père l'aimera ; Nous viendrons à 

lui, et Nous ferons Notre demeure chez lui.” 

 

Il n'y a ni “Esprit” ni “Vérité ou Réalité absolue” en dehors de l’Etre divin. Depuis le 

Jardin d’Den, les vrais croyants sont ceux qui suivent les déplacements de la Nuée, 

c'est-à-dire qui reçoivent le Verbe révélé et confirmé en leur heure, et qui ne le 

déforment pas. 

Tout au long de la Bible, “adorer dans l'Esprit”, c'est se donner à Dieu à la lumière du 

message prophétique révélé. 
• Lc. 10:42 “Une seule chose est nécessaire. Marie (la sœur de Marthe et Lazare) a choisi la bonne 

part (elle ne cessait de boire les paroles de l’Esprit), qui ne lui sera point ôtée.” 

• Jn. 6:29 “Jésus leur répondit : L'œuvre de Dieu (celle que Dieu attend des hommes), c'est que vous 

croyiez en celui qu'II a envoyé.” 

 

C'est seulement au bout du voyage, au retour de Jésus, que le culte sera parfaitement 

“en Esprit et Vérité”, car les élus “verront Jésus-Christ tel qu'il est” (la Réalité ultime) et 

seront “semblables à Lui” (1 Jn. 3:2). Jésus prévient cette femme (et nous) que le seul culte 

agréé par Dieu sera un culte centré sur l’œuvre de l'Homme dont l’Esprit a rédigé les 

Ecritures : Jésus-Christ lui-même (cf. Act. 4:12) ! 

Il est à noter que Jésus oriente plus le regard de cette femme sur la Source de l'Eau (le 

Verbe manifesté) que sur les qualités requises des réceptacles assoiffés : ils n'en ont 

aucune (ce ne sont pas les aromates du pieux Nicodème qui ont ressuscité Jésus).  

La seule condition pour recevoir l’Esprit est la Soif née d’une vraie foi. Cette Soif est 

un cri de prière. 

“Adorer dans la Vérité-Réalité” implique la compréhension et la mise en application 

du message révélé par la voix prophétique.  

“Dieu est Esprit”, et il n'est donc possible d'entrer en communion avec Lui qu'en 

ayant de cet Esprit dans l’âme. Il y a incompatibilité de nature entre la Nature de 

Dieu et la nature de l'homme naturel déchu.  
• Jn. 3:6 “Ce qui est né de la chair est chair, et ce qui est né de l'Esprit est Esprit.” 

 

Cette “Eau” est une autre appellation de la Parole vivifiée, dynamisée par l’Esprit. 

C’est cette “Eau” venue du Ciel qui, en arrosant l’âme, permet à celle-ci de produire 

des fruits célestes, du pain du Ciel. Ce sont ces fruits qui provoquaient 

prophétiquement les actions de grâce du jour de la Pentecôte. 



"La promesse de Pentecôte dans l’Ancien et le Nouveau Testament", étude par DC 

 -46- 

 

 

- Le Christ est donc à la fois la Source de cette “Eau”, le Pain de Vie pétri de la Pensée de Dieu, 

l’Huile d’Onction de l’Olivier, la Lumière qui donne Vie à ce qui n’était pas, le Cep qui permet à des 

sarments de porter des fruits, et donc d’être à leur tour des sources, des grappes de libation. 

- Dieu est “Souffle” de Vie : chacune de ses respirations émet de la Vie, chacune de Ses Paroles est 

donc porteuse de Vie. Savoir s’en nourrir est une bénédiction de portée éternelle. 

• Jn. 6:63 “C'est l'Esprit qui vivifie ; la chair ne sert de rien. Les paroles que Je vous ai dites 

sont Esprit et Vie.” 

 

b2- Les paraboles de Jésus illustrant la nécessite absolue de la naissance d’En-haut 

au cœur de la Nouvelle Alliance : 

Serons examinées deux paraboles énoncées par Jésus. Ces paraboles sont toutes les deux 

en rapport avec la notion des Noces d’un Fils, et donc d’Union, d’Alliance. Elles illustrent 

dramatiquement l’avertissement solennel et impératif de Jésus (le Messie, l’Epoux de la 

collectivité des élus et de chacun de ses membres) : “IL FAUT que vous naissiez d’En-haut.” (Jn. 

3:7). 
• Rom. 8:9 “Pour vous, vous ne vivez pas selon la chair, mais selon l'Esprit, si du moins l'Esprit de 

Dieu habite en vous. Si quelqu'un n'a pas l'Esprit de Christ, il ne lui appartient pas.” 

 

) La parabole de l'intrus dans la salle des Noces (Mt. 22:11-13) : 
• Mt. 22:11-13 “(11) Le Roi entra pour voir ceux qui étaient à table, et il aperçut là un homme qui 

n'avait pas revêtu un habit de noces (un habit d’honneur remis à chaque invité à son arrivée, par un 

serviteur du roi). (12) Il lui dit : Mon ami, comment es-tu entré ici sans avoir un habit de noces (il n’est 

pas entré par la Porte, celle qui s’ouvre sur l’autel où la Nuée embrasse le croyant) ? Cet homme eut la 

bouche fermée. (13) Alors le Roi dit aux serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le dans les 

ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 

 

“L'habit de Noces” doit être taillé dans la Nuée céleste, à l’image du vêtement de 

l’Epoux, un Habit d’Esprit Saint, de Lumière.  
Les “vêtements de peau” donné par l’Eternel à Adam et Eve (Gen. 3:26) avait pour origine et nature 

celle d’une victime pure et innocente, sacrifiée par l’Eternel Lui-même. C’était un vêtement de Justice et 

de Sang. C’était une image de ce baptême de l’Esprit : un vêtement de Vie (la Vie d’En-haut était dans le 

Sang de l’Agneau de Dieu sacrifié à Golgotha).  

C’est un vêtement de Résurrection. 

 

L’intrus avait été assez habile couturier pour assembler des feuilles de figuier pour 

ressembler aux autres invités, mais elles étaient dépourvues de Sang : 
• Héb. 9:22 “… sans effusion de sang (le véhicule de l’esprit) il n'y a pas de pardon.” 

 

Le baptême de l’Esprit confirme que le Sang a été effectivement et efficacement 

appliqué sur l’âme. 
 

) La parabole des dix vierges (Mt. 25:1-12) : 
• Mt. 2− “(1) Alors le royaume des cieux sera semblable à dix vierges qui, ayant pris leurs 

lampes (ou plutôt : des flambeaux), allèrent à la rencontre de l'Epoux. (2) Cinq d'entre elles étaient 

folles, et cinq sages. (3) Les folles, en prenant leurs lampes, ne prirent point d'huile avec elles ; (4) 

mais les sages prirent, avec leurs lampes, de l'huile dans des vases (des fioles, images d’âmes greffées 

sur l’Olivier).  

(5) Comme l'Epoux tardait (Dieu utilise la durée pour tester les âmes), toutes s'assoupirent et 

s'endormirent. (6) Au milieu de la nuit, on cria (cf. la voix de Jean-Baptiste à la fin de la théocratie 

juive)) : Voici l'Epoux, allez à sa rencontre !  

(7) Alors toutes ces vierges se réveillèrent, et préparèrent leurs lampes (elles ont déjà l’Huile des 

écrits des prophètes dans les fioles). (8) Les folles dirent aux sages : Donnez-nous de votre huile, car 

nos lampes s'éteignent (c’est une inquiétude superficielle et passagère). (9) Les sages répondirent : Non 

; il n'y en aurait pas assez pour nous et pour vous (l’approvisionnement en Huile est une affaire 

personnelle intime) ; allez plutôt chez ceux qui en vendent (qui fournissent l’Huile en orientant les âmes 

vers l’Auteur des Ecritures), et achetez-en (il suffit de se livrer sur l’autel) pour vous.  
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(10) Pendant qu'elles allaient en acheter, l'Epoux arriva ; celles qui étaient prêtes entrèrent avec Lui 

dans la salle des noces, et la porte fut fermée. (11) Plus tard, les autres vierges vinrent, et dirent : 

Seigneur, Seigneur, ouvre-nous. (12) Mais il répondit : Je vous le dis en vérité, Je ne vous connais 

pas.” 

 

Les “10 vierges” représentent l’Assemblée (celle d’Israël et celle des Nations) dont les 

membres proclament, à tort ou à raison, faire partie de l’Epouse de l’Oint. 
 

Ne peuvent être des cellules de l’Epouse du Christ que ceux et celles qui ont reçu les 

arrhes de l’Onction (de même que Rebecca avait accepté les arrhes d’Alliance (Gen. 24:53), 

avant de se mettre aussitôt en route vers Isaac qu’elle aimait déjà avant de l’avoir vu, car 

elle avait entendu le Témoignage du Serviteur du Père. 

Les dix vierges cohabitaient, et rien ne les distinguait extérieurement les unes des autres. 

Mais il manquait à plusieurs d’entre elles l’Huile d’Onction (le Saint-Esprit). La fiole était 

peut-être propre, brillante, mais elle était vide (Mt. 25:2) ! 
 

Ces vierges “folles” (= “frivoles, désinvoltes”) n’avaient pas pris au sérieux les 

avertissements des Ecritures.  

Quand la Voix du messager des temps de la fin, de l’Esprit d’Elie, a crié, elles n’ont 

entendu que du bruit, puis elles l’ont vite oublié après un court moment d’affolement. 

Plus tard, elles ne se sont même pas rendu compte que les “sages” avaient disparu ! 

Finalement, à la porte de la Salle des Noces, la réponse de la face sombre de la Nuée, sera 

terrible : “Je ne vous connais pas”.  
• Ap. 3:16-18 (lettre de l’Esprit à l’assemblée de Laodicée) “(16) Ainsi, parce que tu es tiède, et que 

tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche. (17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis 

enrichi, et je n'ai besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, 

aveugle et nu, (18) je te conseille d'acheter de moi de l'or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes 

riche, et des vêtements blancs (la peau de l’Agneau de Dieu qui est intérieurement Lumière étincelante 

de Justice), afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité ne paraisse pas, et un collyre pour oindre 

tes yeux, afin que tu voies.” 

 

L’effusion de l’Esprit est le signe que l’Epoux “connaît” et aime déjà l’âme, et a déjà fait 

Alliance pour toujours avec elle (la réserve d’Huile était une marque de Fiançailles, les prémices de ce 

qui adviendra finalement : la rencontre nuptiale en plénitude d’Esprit). 

Le baptême de l’Esprit est la Voix venue du Ciel murmurant au vrais fils et filles 

d’Abraham ce que Dieu a dit au Fils Premier-Né : “Tu es mon fils bien-aimé, en toi j'ai mis 

toute mon affection.” (Mc. 1:11). 
 

b3- Diverses paroles de Jésus exposant plus précisément les fonctions que le Saint-

Esprit assumera dans les croyants nés de l’Esprit : 

) L’un des rôles du Saint-Esprit est de rendre un tel croyant de plus en plus 

conscient de sa position : 

Par l’ouverture des Ecritures,  Il le rendra peu à peu conscient : 
- du privilège glorieux dont il a hérité en Jésus-Christ, 

- de la Sainteté de l’Intelligence qui a accepté de demeurer pour toujours en son âme, 

- du fait qu’il est désormais un temple habité, “adopté”, “intronisé” par la Nuée, 

- que seule cette Présence peut permettre aux autres promesses de s’exercer comme elles s’exerçaient 

en Jésus, selon le conseil de Dieu, avec une foi éclairée et non une foi d’autosuggestion,  

- que le Saint-Esprit n’est pas un porte-bonheur mystérieux et inerte : il est Gloire Sainte et 

tourbillonnante enracinée dans l’Eternité, 

- qu’avoir trouvé le Royaume de Dieu c’est avoir réellement cette Nuée présente et active en soi. 

• Jn. 17:22-23 “(22) Je leur ai donné la Gloire (celle de la Nuée) que Tu m'as donnée, afin qu'ils 

soient un comme nous sommes un, - (23) moi en eux, et Toi en moi, -afin qu'ils soient parfaitement 

un, et que le monde connaisse que Tu m'as envoyé et que Tu les as aimés comme Tu m'as aimé.” 
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• Rom. 8:15-16 “(15) Et vous n'avez point reçu un esprit de servitude, pour être encore dans la 

crainte ; mais vous avez reçu un Esprit d'adoption (cf. la Nuée envahissant le Temple de Salomon en 

témoignage d’agrément, d’intronisation, cf. 1 P. 2:9), par lequel nous crions : Abba ! Père !  (16) 

L'Esprit lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de Dieu.” 

• 1 Cor. 3:16 “Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de Dieu, et que l'Esprit de Dieu habite en 

vous ?” 

• 1 Cor. 6:17,19-20 “(17) Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul Esprit. -…- (19) 

Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, que vous avez reçu 

de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ? (20) Car vous avez été rachetés à un 

grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, qui appartiennent à Dieu.” 

• 2 Cor. 5:17 “Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont 

passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.” 

• Gal. 4:4-7 “(4) … lorsque les temps ont été accomplis, Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né 

sous la loi, (5) afin qu'il rachetât ceux qui étaient sous la Loi, afin que nous reçussions l'Adoption 

(cf. l’irruption de la Nuée lors de l’entrée en service du Temple de Salomon, et lors de toute naissance 

d’En-haut ; toute naissance de l’Esprit est une intronisation au sacerdoce, un Sceau d’Adoption d’un 

nouvel enfant de Dieu). (6) Et parce que vous êtes fils, Dieu a envoyé dans nos cœurs l'Esprit de son 

Fils, lequel crie : Abba ! Père ! (7) Ainsi tu n'es plus esclave, mais fils ; et si tu es fils, tu es aussi 

héritier (et “cohéritier de Christ”, Rom. 8:17) par la grâce de Dieu.” 

 

La faiblesse de cette prise de conscience, nous empêche d’exercer pleinement nos 

attributs au sein du Corps de Christ et dans le monde. Cela nous conduit inévitablement à 

profaner, sans le vouloir expressément, des Réalités attachées à la Nature du Saint-Esprit 

(en les piétinant avec une langue désinvolte, en les momifiant par un langage religieux convenu). 

Marchons-nous en étant conscient en permanence que nous sommes la Demeure de la 

Gloire dont la Sainteté ressent les moindres effluves impurs de nos pensées, de nos paroles, 

de nos actes ?  
 

Si Paul nous exhorte à “prier sans cesse” (1 Thes. 5:17), c’est, entre autres, pour que nous 

soyons aidés dans notre responsabilité de préservation de la sainteté de notre âme agréée 

par Dieu pour être un écrin de Sa Nuée. 
• Eph. 5:8-10 “(8) Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes Lumière dans le Seigneur. 

Marchez comme des enfants de Lumière ! (9) Car le fruit de la lumière consiste en toute sorte de 

bonté, de justice et de vérité. (10) Examinez ce qui est agréable au Seigneur (et donc agréé par 

l’Esprit, par la Nuée) ; …” 

• 1 P. 1:15-16 “(15) Mais, puisque Celui qui vous a appelés est Saint, vous aussi soyez saints dans 

toute votre conduite, selon qu'il est écrit : (16) Vous serez saints, car je suis saint.” 

• Lév. 11:44 “Car je suis l'Éternel, votre Dieu ; vous vous sanctifierez, et vous serez saints, car je 

suis saint ; et vous ne vous rendrez point impurs par tous ces reptiles (ils sont impurs car ils rampent 

sur le ventre, v. 42, comme s’ils se nourrissaient de la poussière de la mort) qui rampent sur la terre.” 

 

) Plusieurs promesses bibliques dépendent de la Présence de l’Esprit dans les 

âmes : 

Citons, pour exemples, quelques versets : 
• Lc. 4:18 (passage des Ecritures choisi par Jésus dans la synagogue de Nazareth) “L'Esprit du 

Seigneur est sur Moi, parce qu'Il m'a oint (c’est-à-dire imprégné) pour annoncer une bonne nouvelle aux 

pauvres ; Il m'a envoyé pour guérir (par l’onction diffusée) ceux qui ont le cœur brisé, …” 

>>> L’Esprit sera une Pluie bienfaisante dans les âmes desséchées (“pauvres”) et un Onguent de 

résurrection dans les cœurs de troncs disloqués, fendus, presque sans Sève et ravagés par les vers de 

ténèbres qui y ont fait leurs nids. 

• Lc. 12:11-12 (id. Mt. 10:19-20, Mc. 13:11) “(11) Quand on vous mènera devant les synagogues, les 

magistrats et les autorités, ne vous inquiétez pas de la manière dont vous vous défendrez ni de ce que 

vous direz ; (12) car le Saint Esprit (appelé “l’Esprit de votre Père” en Mt. 10:20) vous enseignera à 

l'heure même ce qu'il faudra dire.” 

• Jn. 14:25-26 “(25) Je vous ai dit ces choses pendant que je demeure avec vous. (26) Mais le 

Consolateur (ou : “Soutien, Avocat, Aide, Conseil” ; gr. “Parakletos”), l'Esprit Saint, que le Père 

enverra en Mon Nom, vous enseignera toutes choses, et vous rappellera tout ce que Je vous ai dit (c’est-

à-dire les paroles et le sens dont elles sont porteuses).”  
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>>> L’Esprit sera une Lumière qui percera les nuages menaçants pour guider les semences de 

Lumière encore enfouies et cherchant leur voie vers le Soleil qu’elles ne voient pas encore. 

>>> L’Esprit sera un Enseignant, un Soleil qui fera mûrir Ses grains, et les orientera vers Lui-

même. 

 

• Mt. 12:28 “Mais, si c'est par l'Esprit de Dieu que je chasse les démons, le Royaume de Dieu est donc 

venu vers vous (pour faire régner la Lumière “en vous”).” 

>>> Le Royaume est venu en la personne de son Roi. 

>>> Un tel Roi ne se déplace pas sans avoir prévenu, ni sans projet à Sa gloire. 

>>> S’il chasse une fois les démons, c’est qu’il les chassera jusqu’au dernier. 

 

• Jn. 15:26-27 “(26) Quand sera venu le Consolateur, que Je vous enverrai de la part du Père, l'Esprit 

de vérité, qui vient du Père, Il rendra témoignage de Moi ; (27) et vous aussi, vous rendrez témoignage, 

parce que vous êtes avec moi dès le commencement.” 

• Jn. 16:12-14 “(12) J'ai encore beaucoup de choses à vous dire, mais vous ne pouvez pas les porter 

maintenant. (13) Quand le Consolateur sera venu, l'Esprit de vérité, Il vous conduira dans toute la 

vérité ; car Il ne parlera pas de Lui-même, mais Il dira tout ce qu'Il aura entendu, et Il vous annoncera 

les choses à venir. (14) Il Me glorifiera, parce qu'Il prendra de ce qui est à Moi, et vous l'annoncera.” 

>>> L’Esprit témoignera de l’œuvre, de la Pensée et de la Nature glorieuses de Jésus,  

>>> Par Son Esprit, qui soutient la Réalité de toutes choses, Jésus sera la Porte qui élèvera les élus 

vers les Réalités absolues (“toute la Vérité”) que le Père déploie sans cesse dans Sa création, et qu’Il 

fait peu à peu goûter à Ses élus en faisant pleuvoir sur eux les Ecritures (“Il dira” et “annoncera”). 

>>> Le Trône parle en permanence, l’Esprit écoute en permanence et communique en permanence 

aux enfants de l’Esprit ce qu’ils doivent entendre en leur heure. 

 

• Jn. 7:38-39 “(38) Celui qui croit en Moi, des fleuves (des Eaux qui coulent et s’offrent sans fin, et non 

pas des gouttes passagères dans une tasse fêlée) d'Eau vive (elle vient du Fleuve de Vie qui a sa Source 

au cœur de la Nuée) couleront de son sein, comme dit l'Écriture. (39) Il dit cela de l'Esprit que devaient 

recevoir ceux qui croiraient en Lui (mais c’est Christ qui jugera si celui qui se dit croyant croit 

vraiment, cf. Jac. 4:3) ; car l'Esprit n'était pas encore, parce que Jésus n'avait pas encore été glorifié.” 

• Jn. 14:16-17 “(16) Et moi, je prierai le Père, et il vous donnera un autre Consolateur, afin qu'Il 

demeure éternellement avec vous, (17) l'Esprit de vérité, que le monde ne peut recevoir, parce qu'il ne 

Le voit point et ne Le connaît point ; mais vous, vous Le connaissez, car Il demeure AVEC vous, et Il 

sera EN vous.” 

>>> L’Esprit transformera les trous de l’âme d’où le Serpent ancien crache son venin, en Sources 

jaillissantes (“des fleuves”) d’Eaux de Lumière (d’“Eau vive”, vivante et communiquant la Vie). 

>>> C’est une promesse de communion éternelle (“en vous”) avec la Source de cette Eau, 

promesse faites à ceux qui voudront mourir avec Christ aux dynamiques de corruption du monde 

déchu (Col. 2:20). 

 

• Jn. 16:7-11 “(7) Cependant Je vous dis la vérité : il vous est avantageux que Je m'en aille, car si Je 

ne m'en vais pas, le Consolateur ne viendra pas vers vous ; mais, si Je m'en vais, Je vous L'enverrai. (8) 

Et quand Il sera venu, Il convaincra (il exposera à Sa Lumière ce qui fait la honte des âmes, soit pour 

qu’elles se repentent, soit pour que leur rébellion soit inexcusable) le monde en ce qui concerne le péché, 

la justice, et le jugement : (9) en ce qui concerne le péché, parce qu'ils ne croient pas en Moi ; (10) la 

justice, parce que Je vais au Père, et que vous ne Me verrez plus ; (11) le jugement, parce que le prince 

de ce monde est jugé.” 

>>> l’Esprit aidera les sols secs à s’ouvrir à la Pluie du Ciel, plutôt qu’à s’arroser de poussière. 

 

Il n’est pas étonnant que la plupart des versets cités ici soient tirés de l’Evangile de Jean : 

cet Evangile est marqué par le témoignage de Jean-Baptiste (un homme rempli de l’Esprit dès le 

sein de sa mère) dont le futur apôtre Jean avait été disciple : c’est en effet Jean-Baptiste qui 

avait désigné “l’Agneau qui ôte les péchés” et “Celui qui baptise du Saint-Esprit”. 
 

A l’inverse, il faut aussi signaler un danger accru résultant de la Présence accrue de 

l’Esprit parmi les hommes : 
• Mc. 3:28-29 (id. Lc.12:10) “(28) Je vous le dis en vérité, tous les péchés seront pardonnés aux fils des 

hommes, et les blasphèmes (les outrages) qu'ils auront proférés ; (29) mais quiconque blasphémera 

contre (outragera) le Saint Esprit n'obtiendra jamais de pardon : il est coupable d'un péché éternel.” 
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• Jn. 3:19 “Et ce jugement c'est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 

ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 

>>> “Outrager le Saint-Esprit”, c’est, en actes ou en paroles, rejeter définitivement la ou les 

preuves qu’Il donne directement à une âme de Ses Attributs de Rédempteur. 

>>> C’est embrasser Satan sur la bouche pour une alliance irrévocable avec la Mort. 

>>> Il semble que seul l’Esprit de Dieu puisse certifier qu’une âme a choisi cet état définitif qui fait 

d’elle un démon (Jn. 6:70). Dans l’AT, Caïn, “qui était du Malin” (1 Jn. 3:12), avait déjà choisi cette 

voie. 

 

) L’Esprit implantera dans l’âme dont la foi est agréée, une relation privilégiée avec 

les Ecritures : 

C’est un point capital, car les Ecritures sont la Nourriture prévue par Dieu pour Son 

peuple. 
• Mt. 12:18 (paroles de l’Eternel dans le rouleau d’Esaïe, rappelées par Jésus après la guérison de 

l’homme à la main sèche et d’autres malades) “Voici Mon serviteur que J'ai choisi, Mon bien-aimé en 

qui Mon âme a pris plaisir. Je mettrai Mon Esprit sur lui, et il annoncera la justice aux nations.” 

>>> Jésus trouvait confirmation de Son Identité dans les Ecritures : elles Lui parlaient car Il était 

la Parole. L’Esprit conduira de même les enfants de Dieu à découvrir ce qu’ils sont. 

>>> Elles parleront également à ceux qui seront nés de la Parole. Ils auront alors trouvé le 

Royaume invisible que Jésus a ordonné de rechercher en priorité (Mt. 6:33). 

>>> Beaucoup de témoins des miracles visibles de Jésus n’ont pas vu en Jésus ce que les Ecritures 

disaient de Lui. 

 

• Lc. 10:20-21 “(20) Cependant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis (ce sont 

certes des fruits légitimes, mais que les hommes prisent plus que le Maître des semences) ; mais 

réjouissez-vous de ce que vos noms sont écrits dans les cieux (sur la Poitrine de Dieu). (21) En ce 

moment même, Jésus tressaillit de joie par le Saint Esprit (cf. la danse de David), et il dit : Je te loue, 

Père, Seigneur du ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents, et de 

ce que tu les as révélées aux enfants. Oui, Père, je te loue de ce que tu l'as voulu ainsi.” 

>>> Jésus invite les hommes à rechercher dans les Ecritures ce qui est invisible et le plus 

précieux (Mt. 6:33). 

 

• Lc. 11:13 “Si donc, méchants comme vous l'êtes, vous savez donner de bonnes choses à vos enfants, à 

combien plus forte raison le Père céleste donnera-t-il le Saint Esprit à ceux qui le lui demandent (mais 

c’est Dieu qui juge si la demande vient d’une foi qu’Il agrée, et non d’une religiosité tiède et 

superstitieuse, cf. Jn. 7:39).” 

• Jn. 3:34 “… car celui que Dieu a envoyé dit les paroles de Dieu, parce que Dieu ne lui donne pas 

l'Esprit avec mesure.” 

>>> La présence de l’Esprit de Dieu dans un homme envoyé comme messager se traduit chez ce 

dernier par une pluie de paroles issues de Dieu (une phrase peut être une pluie féconde), et donc 

porteuses de Sa sagesse. 

 

• Jn. 8:19 (réponse de Jésus à des pharisiens hostiles) “Ils lui dirent donc : Où est ton Père ? Jésus 

répondit : Vous ne connaissez ni Moi, ni Mon Père. Si vous Me connaissiez, vous connaîtriez aussi Mon 

Père (Lequel est Esprit).” 

• Jn. 14:7 (paroles de Jésus aux disciples “Si vous me connaissiez, vous connaîtriez aussi mon Père. Et 

dès maintenant vous Le connaissez, et vous L'avez vu (mais ils ne le savaient pas).” 

• 1 Cor. 2:10-11 (à propos des choses appartenant à la Sagesse de Dieu) “(10) Dieu nous les a révélées 

par l'Esprit. Car l'Esprit sonde tout, même les profondeurs de Dieu. (11) Lequel des hommes, en effet, 

connaît les choses de l'homme, si ce n'est l'esprit de l'homme qui est en lui ? De même, personne ne 

connaît les choses de Dieu, si ce n'est l'Esprit de Dieu.” 

>>> Seul l’Esprit peut faire chanter les Ecritures aux oreilles de l’âme. 

>>> Quand l’Esprit dynamise une Ecriture, c’est la Nuée qui laisse voir une partie de la face de 

Dieu, et donc du Royaume. 

  

b4- Les paroles de Jésus APRES sa résurrection, au sujet de l’effusion, alors 

imminente, de l’Esprit : 

Peu après sa résurrection, Jésus avait confirmé la Promesse de l’effusion de l’Esprit en 

reproduisant l’action de YHVH soufflant sur l’argile pour en former Adam (Gen. 2:7). 
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C’était souligner qu’un seul et même Esprit est en action depuis le commencement de 

toutes choses. 
• Jn. 20:21-22 “(21) Jésus leur dit de nouveau : La paix soit avec vous ! Comme le Père m'a envoyé, 

moi aussi je vous envoie. (22) Après ces paroles, il souffla sur eux, et leur dit : Recevez le Saint Esprit 

(cela s’accomplira à la date prévue, et à l’endroit prévu).” 

>>> L’évènement attendu depuis si longtemps par les enfants de Dieu sera une nouvelle création, 

de nouveaux Adam et Eve, et toutes choses seront nouvelles (il y aura même de nouveaux cieux !) . 

>>> Si le Christ “souffle” ainsi sur les apôtres, c’est pour que leur prédication “souffle” 

pareillement sur ceux qui boiront leurs paroles.  

>>> C’est un peuple de Lumière que le Fils de Dieu va faire naître dans la Sphère du Trône. Des 

Adam et Eve de la terre vont devenir en outre des Adam et Eve du Ciel ! 

 

• Act. 1:4-5 “(4) Comme Jésus se trouvait avec eux, Il leur recommanda de ne pas s'éloigner de 

Jérusalem, mais d'attendre (une attente non pas passive, mais dans une expectative bouillonnante, CAR 

ils avaient déjà accepté la démonstration, les preuves de la Résurrection de Jésus : telle est la foi, à ne pas 

confondre avec l’autosuggestion) ce que le Père avait promis, ce que je vous ai annoncé, leur dit-il ; (5) 

car Jean a baptisé d'eau, mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés du (dans) Saint Esprit.” 

>>> Toutefois, certains disciples n’avaient pas cru en cette Résurrection, ce qui semble avoir étonné, 

ou même scandalisé le rédacteur de l’Evangile de Matthieu (Mt. 28:17b). 

>>> Les disciples devaient “attendre”, car c’était l’Esprit de Christ qui avait parlé à Moïse (1 Cor. 

10:4), et lui avait dicté le calendrier des Fêtes liturgiques. C’était le calendrier de l’Esprit ! 

>>> Christ respecte Son propre calendrier : Il l’a respecté quand l’Agneau Jésus a été crucifié le 

14 Nisan, quand le Premier-Né des morts a été agité le jour de la Gerbe agitée. Ce calendrier serait 

respecté quand, le jour de la Pentecôte, l’Esprit a fait pleuvoir Sa Lumière, Sa pluie, Son Huile sur les 

premiers grains arrivés à maturité et qui s’offriront alors à Lui. 

>>> Le premier objectif du baptême de l’Esprit n’est pas que les saints possèdent une Puissance 

divine, mais de les rendre dignes de faire appel à cette Puissance, et de mieux s’offrir à Dieu pour être 

des mains, des pieds, des bouches, des larmes, des épaules, etc., de Dieu. 

 

• Act. 1:8-11 “(8) Mais vous recevrez une puissance (une Dynamique pour témoigner de la Vie de 

Jésus en la manifestant), le Saint Esprit survenant sur vous (ce sera une Pluie et une Source), et vous 

serez Mes témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jusqu'aux extrémités de la terre 

(cf. les 3 clefs données à Pierre : pour les Juifs, pour les Samaritains, pour les Nations ; Mt. 16:19, à 

comparer à Mt. 18:18). (9) Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une nuée le 

déroba à leurs yeux. (10) Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant qu'il s'en allait, voici, 

deux hommes vêtus de blanc leur apparurent, (11) et dirent : Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-

vous à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même 

manière (avec les Nuées) que vous l'avez vu allant au ciel.” 

 

3) Les récits, sous la Nouvelle Alliance, de l’effusion de l’Esprit le jour de la Pentecôte 

et ultérieurement : 

Seront examinées successivement les 3 évènements fondateurs de l’Assemblée universelle 

de la Nouvelle Alliance, grâce aux 3 clefs remises par Jésus à l’apôtre Pierre.  

Pierre était présent à chacun de ces 3 évènements inauguraux : nous ajouterons à ces 3 

évènements celui de l’effusion de l’Esprit à Ephèse. 
a) L’effusion de l’Esprit dans la Chambre haute le jour de la Pentecôte sur des Juifs (Act. 2:1-39)  

b) L’effusion de l’Esprit sur des Samaritains 

c) L’effusion de l’Esprit chez Corneille, un croyant des Nations 

d) L’effusion de l’Esprit sur des disciples de Jean-Baptiste à Ephèse 

 

a) L’effusion de l’Esprit dans la Chambre haute le jour de la Pentecôte sur des Juifs 

(Act. 2:1-39) : 

Il est possible de distinguer 5 phases dans le récit de cet évènement : 

a1- Phase 1 : l’effusion proprement dite (Act. 2:1-4) : 
  “(1) Le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble dans le même lieu.  

Lors du tirage au sort pour remplacer Judas, environ 120 personnes étaient réunies (Act. 1:15). Mais 

cela ne suffit pas pour affirmer qu’il y avait 120 disciples ce jour de Pentecôte et en ce lieu. Jésus était 

déjà apparu à 500 d’entre eux (1 Cor. 15:6) ! 
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(2) Tout à coup il vint du ciel un bruit (gr. “echos” = “retentissement”) comme celui d'un vent (gr. 

“pnoe” = “souffle, vent, respiration”) impétueux (gr. “biaios”), et il remplit toute la maison où ils étaient 

assis.  

- Ce “bruit de vent impétueux” (personne n’est décoiffé, mais le bruit est violent et identifiable : 

c’est celui d’une tempête) est comme une signature de la présence de la Nuée divine.  

- Ce phénomène rappelle ce qui s’était produit sur la montagne du Sinaï (“La montagne de Sinaï 

était tout en fumée, parce que l'Éternel y était descendu au milieu du Feu ; cette fumée s'élevait 

comme la fumée d'une fournaise, et toute la montagne tremblait avec violence.” (Ex. 19:18), ou lors 

de l’enlèvement d’Elie dans un “tourbillon” (“Comme Elie et Elisée continuaient à marcher en 

parlant, voici, un char de feu et des chevaux de feu les séparèrent l'un de l'autre, et Élie monta au ciel 

dans un tourbillon.”, 2 R. 2:11), ou lors de la vision d’Ezéchiel (“Je regardai, et voici, il vint du 

septentrion un vent impétueux, une grosse Nuée, et une gerbe de feu, qui répandait de tous côtés une 

lumière éclatante, au centre de laquelle brillait comme de l'airain poli, sortant du milieu du feu.”, Ez. 

1:4). 

 

(3) Des langues, semblables à des langues (gr. “glossa” = langue (partie du corps), langage) de feu, 

leur apparurent, séparées les unes des autres, et se posèrent sur (gr. “epi”) chacun d'eux. (4) Et ils 

furent tous remplis (gr. “pletho” = “rempli, plein”) du Saint Esprit, et se mirent à parler (gr. “laleo”) en 

d'autres langues (gr. “glossa”), selon que l'Esprit leur donnait de s'exprimer.” 

A supposer que ces “formes de langues” sont une allusion au phénomène du “parler en langues” 

manifesté à cette occasion, cela confirmerait que le Saint-Esprit est donné aux croyants pour qu’ils 

deviennent des bouches de Dieu. 

Toutefois, le “signe” éventuel (c’est un sujet de controverses dans le christianisme), la “preuve” de 

la réception du baptême dans le Saint-Esprit, ne peut pas être le “parler en langues” (ni même un don 

de guérison, ou tout autre manifestation spectaculaire) car : 

- le parler en langues est perceptible par un sens naturel (l’ouïe), or ce qui est visible est passager, 

et c'est l'invisible qui est éternel (“Nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles 

qui sont invisibles ; car les choses visibles sont passagères, et les invisibles sont éternelles.”, 2 

Cor. 4:18). 

- le “signe” doit être Vie (et donc de Nature éternelle), 

- le “signe” doit conduire vers la Vérité, or la Vérité est Jésus-Christ : en conséquence, le “signe” 

se manifeste nécessairement par la contemplation, comme dans un miroir, de la gloire de Christ. 

 

C'est pourquoi, quiconque est né de l'Esprit : 

- est conduit dans les Ecritures où il découvre sans cesse et sa vie durant, les splendeurs du Verbe, 

- est transformé peu à peu à l'image de Christ. 

 

Ce qui importe lors de l’effusion fondatrice de la Nuée dans la Chambre haute, ce n'est pas le 

“parler en langues”, mais la louange (en langues ou autrement) qui résultait de la révélation 

intérieure de la splendeur de Jésus-Christ. Ces “langues de Feu” sont comme des Gouttes d’Huile 

venues de la Substance de Dieu, une Pluie céleste !  Selon Héb. 1:7 (citant le Ps. 104:4), ce sont des 

anges : “Dieu fait de Ses anges des vents, et de Ses serviteurs des flammes de Feu.”  

Un tel “signe” ne peut être un supposé “signe initial passager” : c’est un signe indélébile. 

 

Cette effusion est un accouchement : les âmes sont soudain remplies, comme arrivant à terme après 

avoir été ensemencées par la Parole. Qu’en sera-t-il quand arrivera le jour où la Stature parfaite de 

Christ sera soudainement formée en plénitude dans les élus ? 

 

a2- Phase 2 : le témoignage et la réaction des spectateurs (Act. 2:5-13) : 
(5) Or, il y avait en séjour à Jérusalem des Juifs (ils sont les premiers à bénéficier de la Promesse), 

hommes pieux, de toutes les nations (ils viennent de la Diaspora en ce jour de Fête solennelle) qui sont sous 

le ciel.  

(6) Au bruit qui eut lieu, la multitude accourut, et elle fut confondue (ou : “dans une totale confusion”) 

parce que chacun les entendait parler (gr. “laleo”) dans sa propre langue (gr. “dialektos”). (7) Ils étaient 

tous dans l'étonnement (gr. “existemis” = “dans la stupéfaction”) et la surprise (gr. “thaumazo”, avec 

une nuance d’émerveillement ou d’inquiétude), et ils se disaient les uns aux autres : Voici, ces gens qui 

parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? (8) Et comment les entendons-nous dans notre propre langue à 

chacun, dans notre langue maternelle (celle des pays de la Diaspora où ils vivaient, et même où ils étaient 

nés) ?  
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- Les disciples sont-ils reconnus comme étant Galiléens à cause de leurs vêtements, ou plutôt à leur 

accent ? Mais, dans ce cas, il ne s’agirait plus d’un discours exprimé dans un dialecte étranger, mais 

d’un discours exprimé en langue commune mais entendu dans une autre langue. 

- Il est peut-être plus simple de penser que les disciples se sont d’abord exprimés dans des dialectes 

étrangers, puis se sont exprimés en langue nationale quand ils ont dialogué avec la foule, d’où 

l’étonnement de celle-ci. 

- Si le parler en langues de ce jour de Pentecôte a le caractère d’un signe normatif prouvant qu’il y a 

eu effusion de l’Esprit, alors il faut que la langue prononcée à cette occasion soit comprise par un 

témoin de ce baptême de l’Esprit. 

- Ces réflexions ne concernent pas l’exercice, durant la vie chrétienne, du don de parler en langues 

étrangères sans compréhension d’un tiers (Paul envisage lui-même ce cas, 1 Cor. 14:27-28). 

 

(9) Parthes, Mèdes, Élamites, ceux qui habitent la Mésopotamie, la Judée, la Cappadoce, le Pont, l'Asie, 

(10) la Phrygie, la Pamphylie, l'Égypte, le territoire de la Libye voisine de Cyrène, et ceux qui sont venus 

de Rome, Juifs et prosélytes, (11) Crétois et Arabes, comment les entendons-nous parler dans nos langues 

des merveilles de Dieu ?  

- Il est remarquable que la première effusion de l’Esprit se traduise par une expérience de l’indicible.  

- Les disciples “parlent des merveilles de Dieu”, non pas en récitant des Psaumes ou en langage 

convenu, mais parce que l’Esprit ouvre leur entendement naturel sur la sphère divine.  

- Durant quelques instants l’Esprit de la Nuée invisible leur donne un Regard qui est celui d’un fils ou 

d’une fille du Ciel. 

- Telle est l’expérience d’une Onction qui donne un avant-goût de la Vie céleste. 

- Si l’Esprit a décidé de demeurer dans une telle âme, il sera donné à celle-ci par la suite d’autres 

Onctions d’origine reconnaissable : à chaque fois, l’Onction conduira à l’adoration comme David l’a 

montré en dansant. 

 

(12) Ils étaient tous dans l'étonnement, et, ne sachant que penser, ils se disaient les uns aux autres : Que 

veut dire ceci ? (13) Mais d'autres se moquaient, et disaient : Ils sont pleins de vin doux.” 

De même, Mical a méprisé son mari David dansant en adoration devant l’Arche : il attribuait plus de 

prix à l’Eternel et à la grâce révélée de ce Dieu envers lui, qu’à sa propre dignité devant les hommes. 

 

a3- Phase 3 : Pierre évoque le prophète Joël (Act. 2:14-21) : 
“(14) Alors Pierre, se présentant avec les onze, éleva la voix, et leur parla en ces termes : Hommes Juifs, 

et vous tous qui séjournez à Jérusalem, sachez ceci, et prêtez l'oreille à mes paroles ! (15) Ces gens ne sont 

pas ivres, comme vous le supposez, car c'est la troisième heure du jour (= 9 heures du matin).  

(16) Mais c'est ici ce qui a été dit par le prophète Joël (Pierre cite presque littéralement Joël 2:28-32a, un 

texte faisant partie d’une prophétie messianique promettant, au v. 23, une “pluie”, celle “de la première et 

de l'arrière-saison, comme autrefois” ; toute cette prophétie est sous le signe de pluies bienfaisantes) :  

(17) Dans les derniers jours, dit Dieu, Je répandrai (ce sera une Pluie abondante) de (gr. “apo”) Mon Esprit 
sur toute chair (“toute chair” de l’Israël ayant la foi d’Abraham) ; vos fils et vos filles (des enfants spirituels 

d’Abraham) prophétiseront, vos jeunes gens auront des visions, et vos vieillards (les anciens) auront des 
songes (les “prophéties” et les “visions” désignent avant tout des messages de la Pensée inaccessible 

du Trône, plus que des actes spectaculaires visibles. La mise en parallèle des “jeunes gens” et des 

“anciens” proclame qu’il n’y aura aucune distinction d’âge ou de sexe).  
(18) Oui (= “oui, même …” ; Joël était étonné), sur mes serviteurs et sur mes servantes (il n’y aura aucune 

caste sociale ou cléricale), dans ces jours-là, Je répandrai de Mon Esprit (répétition de la Promesse) ; et ils 
prophétiseront. (les mots “iis prophétiseront” sont absents du texte de Joël, mais Pierre souligne que 

qu’il est plus important d’entendre Dieu, que de voir Ses prodiges : rechercher premièrement le 

Royaume, c’est désirer connaître la Pensée de l’Epoux, plus que de voir Son coffre-fort). 

La Pentecôte n'a été qu'une première réalisation de cette prophétie destinée à la “fin” des âges 

de l'Eglise, lors de la Restauration finale de l’Israël universel. Effectivement, les apôtres seront 

des humbles du pays. 

 

(19) Je ferai paraître (gr. “didomi” = “donner, accorder, payer, mettre”) des prodiges (gr. “tiras”) en haut 
dans le ciel et des miracles (gr. “semeion” = “signe”) en bas sur la terre, du sang, du feu, et une vapeur de 
fumée (l’encens puant des ténèbres s’élevant en sombres colonnes) ;  

Les couples “prodiges et miracles”, “en haut dans le ciel, et en bas sur la terre”, et la triade “sang-

feu-fumée” (une dynamique infernale) sont des figures allégoriques de jugements par lesquels Dieu 

permet aux Ténèbres de frapper l’assemblée apostate et les ennemis irréductibles externes. 
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• Ap. 9:2-3 (lors de la 5e Trompette, quand l’étoile tombe sur la terre, et que la clef du puits de 

l’abîme lui est donnée) “(2) L’étoile déchue ouvrit le puits de l'abîme. Et il monta du puits une 

fumée, comme la fumée d'une grande fournaise ; et le soleil et l'air furent obscurcis par la 

fumée du puits. (3) De la fumée sortirent des sauterelles, qui se répandirent sur la terre ; et il 

leur fut donné un pouvoir comme le pouvoir qu'ont les scorpions de la terre.” 

• Ap. 9:17-18 (lors de la 6e Trompette) “(17) Et ainsi je vis les chevaux dans la vision, et ceux 

qui les montaient, ayant des cuirasses couleur de feu, d'hyacinthe, et de soufre. Les têtes des 

chevaux étaient comme des têtes de lions ; et de leurs bouches il sortait du feu (des passions qui 

souillent l’autel), de la fumée (un culte de mauvaise odeur), et du soufre (il est en fusion : un 

“sang” impur qui brûle l’âme. (18) Le tiers des hommes fut tué par ces trois fléaux, par le feu, 

par la fumée, et par le soufre, qui sortaient de leurs bouches.” 

 
(20) (suite de la citation de Joël par Pierre) Le soleil se changera en ténèbres, et la lune en sang, avant 
l'arrivée du jour du Seigneur (Joël dit : “de l’Eternel”), de ce jour grand et glorieux (les guides d’Israël qui 

devaient engendrer une postérité lumineuse engendrent la nuit et la mort). (21) Alors quiconque (le petit 

troupeau des rescapés) invoquera (en particulier par le baptême) le Nom du Seigneur (Joël dit : “de 

l’Eternel”) sera sauvé (ou : “échappera” ; c’est le seul espoir offert par Pierre ; ce verset sera repris en 

Rom. 10:13).”  

 

La mention du “jour du Seigneur” renvoie le lecteur au redoutable “jour de l’Eternel” 

qui, dans la bouche des prophètes, désigne la phase finale d’un cycle de l’histoire du 

peuple se réclamant du Nom de l’Eternel, phase où se manifestent les jugements divins en 

condamnation pour les uns, en glorification pour d’autres. 
• Es. 13:9-10 “(9) Voici, le jour de l'Éternel arrive, jour cruel, jour de colère et d'ardente fureur, qui 

réduira la terre en solitude, et en exterminera les pécheurs. (10) Car les étoiles des cieux et leurs 

astres ne feront plus briller leur lumière, Le soleil s'obscurcira dès son lever, et la lune ne fera plus 

luire sa clarté.” (Dans le langage prophétique l’assombrissement des astres désigne la déchéance 

spirituelle du peuple de Dieu et de ses guides). 

• Es. 24:21-23 “(21) En ce temps-là, l'Éternel châtiera dans le ciel l'armée d'en haut (telle était la 

position spirituelle offerte au peuple de Dieu) avant son apostasie), et sur la terre les rois de la terre. 

(22) Ils seront assemblés captifs dans une prison, ils seront enfermés dans des cachots, et, après un 

grand nombre de jours, ils seront châtiés. (23) La lune sera couverte de honte, et le soleil de confusion 

; car l'Éternel des armées régnera (avec les vainqueurs) sur la montagne de Sion et à Jérusalem (la 

Jérusalem céleste), resplendissant de gloire en présence de ses anciens.”  

• Ez. 32:7-10 (contre l’Egypte, qui est le nom de honte de l’Assemblée apostate, Ap. 11:8) “(7) 

Quand je t'éteindrai, je voilerai les cieux et j'obscurcirai leurs étoiles, je couvrirai le soleil de nuages, 

et la lune ne donnera plus sa lumière. (8) J'obscurcirai à cause de toi tous les luminaires des cieux, et 

je répandrai les ténèbres sur ton pays, dit le Seigneur, l'Éternel. (9) J'affligerai le cœur de beaucoup 

de peuples, quand j'annoncerai ta ruine parmi les nations à des pays que tu ne connaissais pas. (10) Je 

frapperai de stupeur beaucoup de peuples à cause de toi, et leurs rois seront saisis d'épouvante à 

cause de toi, quand j'agiterai mon épée devant leur face ; ils trembleront à tout instant chacun pour sa 

vie, au jour de ta chute.” 

• Mat. 24:29-30 “(29) Aussitôt après ces jours de détresse, le soleil s'obscurcira, la lune ne donnera 

plus sa lumière, les étoiles tomberont du ciel, et les puissances des cieux seront ébranlées. (30) Alors le 

signe du Fils de l'homme paraîtra dans le ciel, toutes les tribus de la terre se lamenteront, et elles 

verront le Fils de l'homme venant sur les Nuées du ciel avec puissance et une grande gloire.” 

 

) Pierre ne cite pas la fin du verset 32 de Joël 2, peut-être parce qu’il pensait que 

l’auditoire juif le connaissait par cœur, mais peut-être aussi parce que son accomplissement 

en plénitude est plus lointain : 
• Joël 2:32b “Alors quiconque invoquera le Nom de l'Éternel sera sauvé (portion citée par Pierre) ; le 

salut sera sur la Montagne de Sion (et nulle part ailleurs ! Ce sera, comme promis, le Lieu de la 

révélation, le Lieu du refuge, la Demeure de la Nuée où Son Nom est révélé) et à (= dans) Jérusalem (la Ville 

invisible de ceux qui auront la marque du Nom du Sauveur), comme a dit l'Eternel (Amos 3:12 ; 9:15 ; 

Abdias 17:20), et parmi les réchappés que l'Eternel appellera.” 

• Amos 3:12 “Ainsi parle l'Éternel : Comme le berger arrache de la gueule du lion deux jambes ou 

un bout d'oreille (un pauvre petit reste), ainsi se sauveront les enfants d'Israël qui sont assis dans 

Samarie à l'angle d'un lit et sur des tapis de damas (leur insouciance est coupable).” 
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• Amos 9:11-15 “(11) En ce temps-là (celui de la venue du Messie), je relèverai de sa chute la 

maison de David, j'en réparerai les brèches, j'en redresserai les ruines, et je la rebâtirai comme elle 

était autrefois (l’Alliance sera restaurée et fortifiée), (12) afin qu'ils possèdent le reste d'Édom (= 

Esaü, l’ennemi héréditaire bien que du même sang) et toutes les nations sur lesquelles Mon Nom a 

été invoqué (cf. le ministère de Paul), dit l'Éternel, qui accomplira ces choses. (13) Voici, les jours 

viennent, dit l'Éternel, où le laboureur suivra de près le moissonneur, et celui qui foule le raisin celui 

qui répand la semence, où le moût ruissellera des montagnes (les notables) et coulera de toutes les 

collines (les humbles). (14) Je ramènerai les captifs de mon peuple d'Israël (la lignée selon l’Esprit) 

; ils rebâtiront les villes dévastées et les habiteront, ils planteront des vignes et en boiront le vin, ils 

établiront des jardins et en mangeront les fruits (c’est l’Héritage promis). (15) Je les planterai dans 

leur pays (la Jérusalem céleste), et ils ne seront plus arrachés du pays que Je leur ai donné, dit 

L'Éternel, ton Dieu.”  

• Abdias 17-21 “(17) Mais le salut sera sur la montagne de Sion (la Jérusalem céleste), elle sera 

sainte, et la maison de Jacob reprendra ses possessions (l’Héritage promis). (18) La maison de Jacob 

sera un Feu, et la maison de Joseph une Flamme ; mais la maison d'Ésaü (= Esaü, le faux frère) 

sera du chaume, qu'elles allumeront et consumeront ; et il ne restera rien de la maison d'Ésaü (fin 

de la domination adamique déchue) car l'Éternel a parlé.  (19) Ceux du midi posséderont la montagne 

d'Ésaü, et ceux de la plaine le pays des Philistins ; ils posséderont le territoire d'Éphraïm et celui de 

Samarie ; et Benjamin possédera Galaad (l’Héritage universel). (20) Les captifs de cette armée des 

enfants d'Israël posséderont le Pays occupé par les Cananéens jusqu'à Sarepta, et les captifs de 

Jérusalem qui sont à Sepharad posséderont les villes du midi. (21) Des libérateurs (les fils et les filles 

de Dieu glorifiés, Juifs ou non) monteront sur la montagne de Sion, pour juger la montagne d'Ésaü 

(juive ou non) ; et à l'Éternel appartiendra le règne.” 

• Es. 1:9 “Si l'Éternel des armées ne nous eût conservé un faible reste, nous serions comme Sodome, 

nous ressemblerions à Gomorrhe.” 

 

) Dans toutes nos études, nous ne suivons pas le schéma d’interprétation proposé par 

Scofield (1843-1921) et Larkin (1850-1924), et largement diffusé par les annotations de 

nombreuses éditions contemporaines de la Bible, dont la version Segond annotée, avec 

d’importantes conséquences sur la lecture des Livres d’Ezéchiel, de Daniel, de Zacharie, 

de l’Apocalypse, etc. (sur cette question, voir, sur le même site, l’étude verset par verset de 

l’Apocalypse). 
   

C’est ainsi que certains partisans du schéma de Scofield font remarquer : 
- que les signes observés dans la Chambre haute (des louanges prononcées en langues comprises par 

les témoins, un bruit de vent violent) ne correspondent pas aux signes énumérés par Joël, à 

l’exception peut-être de l’onction prophétique (ici sous forme de louanges inspirées ; mais, ni le texte 

hébreu, ni le texte grec de Joël ne parle de prophétie pour les serviteurs, mais pour les enfants) ; 

- qu’en fait, il n’y a eu ni visions, ni songes, ni signes dans le ciel, ni miracles sur terre, ni sang, 

ni feu, ni vapeur de fumée, ni soleil changé en ténèbres, ni lune changée en sang, ni l’Esprit 

répandu sur toute chair ; 

- qu’en fait, Pierre souligne seulement que les signes surnaturels qui viennent de se produire sont de 

même portée que ce qui a été prophétisé par Joël pour “les derniers jours” (ou “jour du Seigneur”), 

or Pierre ne dit pas que les “derniers jours” sont déjà accomplis, mais que cela correspond à ce que 

Joël a dit à propos de ce futur ; 

- que, en conséquence, et selon les partisans du schéma de Scofield, lorsque Pierre parle, la 

Jérusalem naturelle n’est pas encore délivrée, mais que la Jérusalem spirituelle est désormais 

affranchie ! L’application physique littérale des paroles de Pierre est donc pour un futur beaucoup 

plus lointain, celui où Israël sera un Etat indépendant, et où une Onction particulière descendra sur les 

Juifs en tant que tels pour les greffer à nouveau sur le Tronc où se tient déjà l'Epouse des Nations. 

 

) Mais, selon nos commentaires, la prophétie de Joël doit être lue allégoriquement, et 

s’est accomplie aux temps apostoliques, avec la glorification d’un petit reste qui attirera les 

élus des Nations, et, inversement, les jugements qui frapperont Jérusalem et Israël. 
- La prophétie de Joël avait été prononcée contre Juda, peu de temps avant la prise de Jérusalem 

par Nébucadnetsar, mais cette catastrophe n’avait été qu’un avertissement solennel.  

- Le jour de la Pentecôte, Pierre ne dit pas que “les derniers jours” sont déjà là, mais qu’ils sont 

imminents.  
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- La prophétie de Joël, comme les paroles de Pierre, s’adresse aux Juifs. Ce sont des Juifs que 

Pierre appelle à la repentance. Et que pourrait-il leur arriver de pire ? 

• Joël 2:1-2 “(1) Sonnez de la trompette en Sion ! Faites-la retentir sur ma montagne sainte ! 

Que tous les habitants du pays tremblent ! Car le jour de l'Éternel vient, car il est proche, (2) 

jour de ténèbres et d'obscurité, jour de nuées et de brouillards, il vient comme l'aurore se répand 

sur les montagnes. Voici un peuple nombreux et puissant, tel qu'il n'y en a jamais eu, et qu'il n'y 

en aura jamais dans la suite des âges.” 

 

Par ailleurs, ces prophéties de Joël peuvent peut-être sans doute, mais par extension, 

s’appliquer à l’Assemblée issue des Nations (cf. les paroles de Paul qui cite Joël 2:32 en Rom. 

10:13). 

Le salut est venu des Juifs, mais les Nations ont été greffées, comme eux, sur le Tronc 

d'Abraham. 
 

a4- Phase 4 : Pierre témoigne ensuite de Jésus crucifié et ressuscité, et évoque David 

(Act. 2:22-36) : 

Pierre prononce maintenant un réquisitoire d’autant plus accablant que la Victime était 

parfaite, que Dieu en avait témoigné avec éclat, que les coupables appartenaient au peuple 

élu et instruit par ce même Dieu. 

C’est cette juste appréciation, selon les critères divins, de l’offense commise contre les 

principes et la Vie du Royaume (contre son Roi, contre Ses créatures, contre Sa Loi) qui conduit le 

coupable à la repentance agréée par Dieu, et donc à sa purification pour en faire un temple 

digne de l’irruption de la Nuée Sainte dans ce temple purifié. 
“(22) Hommes Israélites, écoutez ces paroles ! Jésus de Nazareth, cet Homme à qui Dieu a rendu 

témoignage devant vous par les miracles, les prodiges et les signes qu'il a opérés par lui au milieu de 

vous, comme vous le savez vous-mêmes ; (23) cet Homme, livré selon le dessein arrêté et selon la 

prescience de Dieu, vous l'avez crucifié, vous l'avez fait mourir par la main des impies. 

(24) Dieu L'a ressuscité, en Le délivrant des liens de la mort, parce qu'il n'était pas possible qu'Il 

fût retenu par elle (son âme n’avait jamais commis une seule offense contre Dieu où contre autrui, et 

aucun accusateur ne pouvait dénoncer une faute en Lui).  

(25) Car David dit de Lui : Je voyais constamment le Seigneur devant moi, parce qu'il est à ma droite, afin 
que je ne sois point ébranlé. (26) Aussi mon cœur est dans la joie, et ma langue dans l'allégresse ; et même ma 
chair reposera avec espérance, (27) Car Tu n'abandonneras pas mon âme dans le séjour des morts, et Tu ne 
permettras pas que Ton Saint voie la corruption (Job avait appris cela). (28) Tu m'as fait connaître les sentiers 
de la vie, Tu me rempliras de joie par Ta présence. (sur ce dernier mot, Pierre cesse de citer Joël). 

(29) Hommes frères, qu'il me soit permis de vous dire librement, au sujet du patriarche David, qu'il est 

mort, qu'il a été enseveli, et que son sépulcre existe encore aujourd'hui parmi nous. (30) Comme il était 

prophète (David était donc une bouche de Dieu et a communiqué la Pensée de Dieu), et qu'il savait que 

Dieu lui avait promis avec serment de faire asseoir un de ses descendants sur son trône, (31) c'est la 

résurrection du Christ (et non la sienne propre) qu'il a prévue et annoncée, en disant qu'Il ne serait 

pas abandonné dans le séjour des morts et que Sa chair ne verrait pas la corruption.  

(32) C'est ce Jésus que Dieu a ressuscité ; nous en sommes tous témoins. (33) Élevé par la droite de 

Dieu, Il a reçu du Père le Saint Esprit qui avait été promis (promis au peuple des élus), et Il l'a 

répandu, comme vous le voyez et l'entendez.  

(34) Car David n'est point monté au ciel, mais il dit lui-même :  

Le Seigneur a dit à mon Seigneur : Assieds-Toi à Ma droite, (35) Jusqu'à ce que Je fasse de Tes ennemis Ton 
marchepied.  

(36) Que toute la maison d'Israël sache donc avec certitude que Dieu a fait Seigneur et Christ ce 

Jésus que vous avez crucifié (et cependant le pardon total de ce crime, et même la gloire éternelle, vont 

être offerts).” 

 

a5- Phase 5 : l’émotion de l’auditoire et l’enseignement oint de Pierre (Act. 2:37-39) : 
“(37) Après avoir entendu ce discours, ils eurent le cœur vivement touché, et ils dirent à Pierre et aux 

autres apôtres : Hommes frères, que ferons-nous ?  

(38) Pierre leur dit : Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, 

pour le pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint Esprit.  
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(39) Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi 

grand nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera.” 

 

La foule vient de poser la question capitale dont dépend la destinée éternelle de chaque 

humain qui, depuis la venue du Messie, découvre l’œuvre de Jésus-Christ, comment il est né, 

comment et pourquoi il a été mis à mort, puis comment il est ressuscité et en a donné des 

preuves. Cette question est : “Que ferons-nous ?” 

La réponse, tout aussi capitale, est donnée ici à l’occasion de l’une des 3 Fêtes solennelles 

de l’année liturgique mosaïque, à l’occasion d’un évènement sans précédent mais promis par 

les prophètes, et cela à Jérusalem même, par un apôtre confirmé de Jésus-Christ, un apôtre 

mandaté pour ce jour, parlant sous une Onction fraîche faisant de lui une bouche de Dieu en 

cet instant. 

Donnée dans de telles conditions, cette réponse est normative, et s’impose à ceux qui 

veulent diffuser l’Evangile, comme à ceux qui en prennent connaissance.  
 

La réponse (v. 38) énumère 3 étapes impératives (une dynamique de Vie éternelle) et un 

encouragement : 

) Etape 1 : “Repentez-vous” : 

La repentance débute quand l’âme prend conscience, par les Ecritures (ou par leur 

écoute), qu’elle ne remplit pas les critères d’accès et de communion dans la Présence du 

Trône divin, et qu’elle est donc déjà en route vers la décomposition.  

Pour qu’il y ait repentance, cette prise de conscience doit s’accompagner d’un choix, et 

donc d’une décision : désirer ardemment changer de direction pour suivre le Conseil divin 

et Son offre de Refuge dans l’œuvre et les bras de Jésus-Christ crucifié pour nous et 

ressuscité pour nous. 

 

) Etape 2 : “Soyez baptisés au (gr. “epi” = “sur”) Nom de Jésus Christ” : 

Être baptisé d’eau, c’est être “immergé, plongé” dans l’eau. 

La préposition grecque “epi” suggère ici le positionnement de l’âme sur un Socle 

inaltérable. 

Être baptisé “sur le Nom” de Jésus, c’est faire totalement confiance à Jésus (en Sa 

Sagesse, Sa Puissance, Sa bienveillance, Sa Réalité céleste), au point de se livrer à Lui (telle 

est la “foi” qui a Christ pour objet). 

Cette confiance conduit à s’attacher à Ses mains pour plonger avec Lui dans Son mode 

d’acceptation de la mort par amour (c’est ce que symbolise l’immersion totale dans l’eau). 

Cette confiance croit qu’en étant ainsi attachée (unie) au Christ fait péché et mort par 

amour de nous et par amour de la volonté du Père, l’âme sortira de la mort avec Christ 

ressuscité, et s’élèvera avec Lui jusqu’au Ciel. C’est ce qui est symbolisé quand le croyant 

sort de l’eau comme en nouveauté de vie. 

Si cette foi est agréée par Dieu, elle s’accompagnera du baptême de l’Esprit. Un baptême 

non accompagné d’une telle foi n’est qu’un rituel magique apaisant mais mensonger.  

C’est pourquoi le baptême des jeunes enfants n’est pas biblique (1 P. 3:21). Un tel baptême 

est tout au plus une demande de bénédiction pour de jeunes vies. 
• Rom. 6:3-6 “(3) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés (gr. “baptizo) en (gr. “eis”) Jésus 

Christ, c'est en sa mort que nous avons été baptisés ? (4) Nous avons donc été ensevelis avec Lui par le 

baptême en sa mort (litt. : “en la mort”), afin que, comme Christ est ressuscité des morts par la gloire du 

Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie (grâce à la Naissance d’En-haut qui seule 

fait de nous de Nouvelles créatures nées d’un autre Sang, d’un autre Esprit). (5) En effet, si nous sommes 

devenus une même plante avec Lui par la conformité (= similitude) à Sa mort, nous le serons aussi par 

la conformité à Sa résurrection, (6) sachant que notre vieil homme (la dynamique adamique corrompue 

née du Serpent ancien) a été crucifié avec Lui, afin que le corps (la présence active) du péché fût détruit, 

pour que nous ne soyons plus esclaves du péché.” 
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• Mt. 7:24-25 “(24) C'est pourquoi, quiconque entend ces paroles que je dis et les met en pratique, sera 

semblable à un homme prudent qui a bâti sa maison sur le roc (Christ est le Roc de l’Onction qui 

accompagnait déjà Israël, et sur lequel l’Eglise élue est enracinée, 1 Cor. 10:4, Mt. 16:17). (25) La pluie 

est tombée, les torrents sont venus, les vents ont soufflé et se sont jetés contre cette maison (elle est sans 

cesse la cible du Dragon) : elle n'est point tombée, parce qu'elle était fondée sur le roc.” 

 

Depuis 2000 ans, les Ténèbres déploient leurs efforts pour faire oublier, ou déformer, ou 

même combattre ce Conseil impératif de Dieu. “Jésus (le) Christ” n’est pas un patronyme 

ordinaire : il cache une Vie qui a transformé Abram en AbraHam et Saraï en SaraH. 

Une formule baptismale qui ne mentionne pas le Nom de l’Epoux (Jésus-Christ) au 

moment du Mariage éternel, doit attrister l’Esprit de l’Epoux. Que cela ne perturbe pas les 

guides religieux illustre à quel point les traditions humaines dénominationelles sont 

souvent opposées à la Révélation et donc à la Vie. 

Se réfugier derrière la formule baptismale énoncée par Jésus en Mat. 28:19, est souvent la 

preuve que ni les paroles de Jésus en Mat. 28:19, ni celles de Pierre ici en Act. 2:38 n’ont 

pas été méditées. 
• Mt. 28:19 “Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au Nom (au quel est donc ce 

Nom) du Père, du Fils et du Saint Esprit, …” (les 3 autres Evangiles ignorent cette formulation). 

• Mc. 16:16 “Celui qui croira et qui sera baptisé (la foi, et donc la repentance, précèdent le baptême) 

sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera condamné.” 

 

“Père”, “Fils” et “Saint-Esprit” ne sont pas “le Nom” (au singulier) mentionné dans le 

même verset (Mt. 28:19), un Nom d’homme que Dieu veut déposer dans les temples 

individuels de chair (où demeurent les âmes des élus de la Nouvelle Alliance), après avoir désigné 

un Homme Parfait par ce Nom (il y a 2 000 ans, Mt. 1:21). 

En fait, en Mt. 28:19, Jésus exposait une Réalité grandiose et glorieuse : un même Esprit 

avait été en action tout au long de l’histoire de la Rédemption comme “Père” du peuple 

élu durant toute l’Ancienne Alliance, puis comme “Fils” Unique et Premier né de l’Esprit 

du Père, puis comme “Saint-Esprit” établissant Sa demeure dans chacun des élus de la 

Nouvelle Alliance. 

“YHVH” était le Nom du Dieu d’Alliance confié au seul peuple d’Israël. “Jésus-Christ” 

est le nouveau Nom confié aux seuls élus depuis l’effusion dans la Chambre haute. Pierre, 

rempli de l’Esprit, amoureux du Verbe qu’il avait côtoyé et aimé, avait compris cela par 

révélation, et il l’a proclamé sous Onction au jour de la Pentecôte. Il l’a répété plus tard : 
• Act. 4:11-12 “(11) Jésus est la pierre rejetée par vous qui bâtissez, et qui est devenue la 

principale de l'angle. (12) Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre Nom 

qui ait été donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” (selon le v.8, Pierre est à 

nouveau “rempli du Saint-Esprit” quand il prononce ces paroles). 

 

Pour tous les baptêmes mentionnés dans le Livre des Actes, quand la formule baptismale 

est mentionnée, c’est toujours le même Nom qui est utilisé (la formule “trinitaire” imposée ar la 

tradition des hommes n’est jamais citée) : 
• Act. 8:12 (en Samarie) “Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne 

nouvelle du Royaume de Dieu et du Nom de Jésus Christ, hommes et femmes se firent baptiser.” 

• Act. 8:18 (en Samarie) “Car le Saint-Esprit n'était encore descendu sur aucun d'eux ; ils avaient 

seulement été baptisés au Nom du Seigneur Jésus.” 

• Act. 10:48 “Il (Pierre, chez Corneille) ordonna qu'ils fussent baptisés au Nom du Seigneur. ….” 

• Act. 19:5 (lors du passage de Paul à Ephèse) “Sur ces paroles, ils furent baptisés au Nom du 

Seigneur Jésus.” 

• Act. 22:16 (lors du baptême de Paul par Ananias) “Et maintenant, que tardes-tu ? Lève-toi, sois 

baptisé, et lavé de tes péchés, en invoquant le Nom du Seigneur.” 

 

Sont pour le moins des signes de désinvolture, le fait : 
- de prétendre que la formule importe peu car “Dieu regarde au cœur”,  
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- ou de prétendre que l’on peut “choisir à son gré” la formule trinitaire donnée par Jésus en Mt. 28, ou 

celle énoncée par Pierre au sortir de la Chambre haute en Actes 2,  

- ou même de combiner les deux formules,  

- ou d’affirmer doctement “qu’il vaut mieux suivre le Maître que le disciple” (même si ce dernier est sous 

Onction conforme à la mission qui lui a été confiée par ce Maître). 

Et que dire lorsque le rejet de la Vérité est le fruit d’un orgueil clérical ne voulant pas perdre la face ou la 

dîme, ou le fruit d’une emprise superstitieuse ? 

 

) Etape 3 : “Vous recevrez le don du Saint Esprit” : 

Être baptisé du Saint-Esprit c’est, selon les Ecritures, naître d’En-haut, être devenu de fait un 

enfant de l’Esprit de Christ, avoir reçu et recevoir les arrhes (un acompte, un gage, un avant-goût, 

les prémices, 2 Cor. 1:22, Eph. 1:14) de la future plénitude de l’Esprit de Christ.  

C’est pouvoir désormais grandir vers la stature de Christ (Eph. 4:13) en se nourrissant dans 

les greniers remplis par les prophètes et les apôtres, selon un “régime” céleste prévu par 

l’Esprit (cf. Mt. 4:4). 
• 1 Cor. 14:1 “Recherchez l’amour. Aspirez aussi aux dons spirituels, mais surtout à celui de prophétie 

(elle témoigne de la Présence de Dieu “au milieu” de l’Assemblée, 1 Cor. 14:24-25).” 

• 1 Cor. 14:17-18 (à propos du parler en langues sans interprétation) “(17) Tu rends, il est vrai, 

d'excellentes actions de grâces (elles témoignent à soi-même, si l’Onction les accompagne), mais l'autre 

n'est pas édifié (ce n’est pas un témoignage compréhensible pour lui). (18) Je rends grâces à Dieu de ce que 

je parle en langue plus que vous tous (Paul était plus souvent sous Onction que d’autres) …” 

• 1 Cor. 14:22 “Par conséquent, les langues sont un signe, non pour les croyants, mais pour les non-

croyants (un signe de jugement pour incompréhension) ; la prophétie, au contraire, est un signe, non pour 

les non-croyants, mais pour les croyants (Dieu leur prouve qu’Il les connaît et les aime).” 

 

Dans le désert, la Nuée ne cessait de faire progresser le camp des Hébreux d’étapes en 

étapes, avec pour but que les élus soient prêts à prendre possession de la Terre promise, à 

occuper la montagne de Sion, à y ériger un temple et à y rendre un culte en Esprit en Vérité. 
• Mt. 4:4 “Jésus répondit : Il est écrit : L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole qui 

sort (toujours vivante, même des siècles après son émission) de la bouche de Dieu.” 

• Deut. 11:18 “Mettez dans votre cœur et dans votre âme ces paroles que Je vous dis. Vous les lierez 

comme un signe sur vos mains (dans vos actions), et elles seront comme des fronteaux entre vos yeux (elles 

seront une boussole et un guide).” 

• Prov. 2:1-5 “Mon fils, si tu reçois mes paroles, et si tu gardes avec toi mes préceptes, (2) Si tu rends ton 

oreille attentive à la Sagesse (un autre nom du Verbe), et si tu inclines ton cœur à l'Intelligence (encore un 

autre nom du Verbe) ; (3) oui, si tu appelles la Sagesse, et si tu élèves ta voix vers l'Intelligence (cf. Prov. 

5:1-2), (4) si tu La cherches comme l'argent, si tu La poursuis comme un trésor (dans les Ecritures), (5) alors 

tu comprendras la crainte de l'Éternel, et tu trouveras la connaissance de Dieu.” 

• 1 P. 2:1-2 “(1) Rejetant donc toute malice et toute ruse, la dissimulation, l'envie, et toute médisance, (2) 

désirez, comme des enfants nouveau-nés, le Lait spirituel et pur (la Pensée et la Vie de Dieu dans les 

Ecritures), afin que par Lui vous croissiez pour le salut, …” 

• 1 Cor.3:2 “Je vous ai donné du lait, non de la Nourriture solide, car vous ne pouviez pas La supporter ; 

et vous ne le pouvez pas même à présent, parce que vous êtes encore charnels (l’Esprit n’a pas pu agir).” 

• Héb. 5:11-14 “Nous avons beaucoup à dire là-dessus (au sujet de la sacrificature selon l’ordre de 

Melchisédek), et des choses difficiles à expliquer, parce que vous êtes devenus lents à comprendre.” 

• 2 P. 3:18 “Mais croissez (ce n’est possible que pour ceux qui sont déjà Nés d’En-Haut) dans la grâce et 

dans la connaissance de notre Seigneur et Sauveur Jésus Christ (cela ne peut se faire qu’au travers des 

Ecritures éclairées par l’Esprit). …” 

• 2 Cor. 3:18 “Nous tous qui, le visage découvert (sans barrière face au Soleil), contemplons comme dans 

un miroir (dans les Ecritures) la Gloire du Seigneur, nous sommes transformés en la même image, de gloire 

en gloire, comme par le Seigneur qui est l'Esprit.” 

 

) Un encouragement : la promesse est pour les appelés de toutes les époques (Act. 

2:39) : 
“(39) Car la promesse est pour vous, pour vos enfants, et pour tous ceux qui sont au loin, en aussi grand 

nombre que le Seigneur notre Dieu les appellera.”  
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Jamais Pierre n’aurait pu dire : “pour tous ceux qui sont au loin”, s’il n’avait été sous la 

conduite du Saint-Esprit en ces instants (en effet, ces mots désignaient les peuples des Nations 

étrangères à l’Alliance de l’Eternel avec Israël). Pour métamorphoser la théologie de Pierre sur ce 

point avant qu’il n’accepte de baptiser le romain Corneille, Dieu emploiera les “grands 

moyens”. Cela souligne du même coup que toutes ces instructions de Pierre en ce jour de 

Pentecôte sont en fait inspirées par l’Esprit de Christ ! Qui pourrait les ignorer ? 

Quelques heures avant la crucifixion, Jésus avait Lui-même (dans un verset précédemment cité) 

formulé deux aspects fondamentaux relatifs à l’effusion de l’Esprit, deux traits qui agrègent 

bien d’autres informations éparses du Nouveau Testament sur le même sujet. 
• Jn. 15:26-27 (déjà cité) “(26) Quand sera venu le Consolateur, que Je vous enverrai de la part du 

Père, l'Esprit de vérité, qui vient du Père, Il rendra témoignage de Moi ; (27) et vous aussi, vous rendrez 

témoignage, parce que vous êtes avec moi dès le commencement.” 

 

Premier trait : C’est Jésus, le Christ, qui enverra le Consolateur, c’est-dire l’Esprit. Le 

Saint-Esprit est donc l’Esprit de Christ, c’est-à-dire l’Esprit de l’Oint et donc de l’Onction. 

Le signe du baptême de l’Esprit est donc naturellement l’Onction, c’est-à-dire l’irruption 

d’un Feu de Vie Céleste dans ce qui est issu du terrestre. 
- Il n’est pas étonnant que cela produise, parfois, des effets sensibles, variés, descriptibles ou non (danse, 

parler en langues, tremblements, etc.). 

- Mais il nous semble, que rien dans les textes ne permette de préciser quel phénomène particulier et 

unique est à attendre de façon systématique. 

- Désigner un phénomène précis (le parler en langues, la prophétie, des cris, une danse, etc.) serait trop 

restrictif : ce serait ignorer la variété illimitée des actions que l’Esprit peut accomplir selon Sa Sagesse, 

comme le signale Paul à propos des dons, des ministères et d’autres action (1 Cor. 12:4-7).  

- Mais l’histoire biblique montre que cette diversité est un attribut permanent de l’action de l’Esprit : il est 

d’ailleurs à remarquer que Pierre, dans son discours du jour de la Pentecôte, ne cite aucun signe spécifique 

unique (mais il est dans la nature humaine déchue de désirer un signe tangible, mesurable). 

 • 1 Cor. 12:4-7 “(4) Il y a diversité de dons, mais le même Esprit ; (5) diversité de ministères, mais 

le même Seigneur ; (6) diversité d'opérations, mais le même Dieu qui opère tout en tous. (7) Or, à 

chacun la manifestation de l'Esprit est donnée pour l'utilité commune.” 

• Jn. 17:17 “Sanctifie-les par Ta Vérité : Ta parole est la Vérité (et Jésus-Christ est la Vérité).” 

 

C’est l’Onction, la Nuée, qui commande la mise en action des dons. 

C’est l’Onction, la Nuée, qui donne force aux ministères. 
 

L’Onction n’obéit qu’à l’Esprit, qu’à Elle-même, et c’est elle qui décide du lieu et du 

moment de l’action. Elle intervient par surprise.  

Il n’est pas permis à l’homme de vouloir créer l’Onction, et encore moins de vouloir l’imiter 

en faisant intervenir des techniques adamiques (par exemple en utilisant des musiques lancinantes 

importées du paganisme pour créer des états de transe, ou en utilisant d’autres techniques de manipulation des 

émotions, etc.). 
- C’est l’Esprit qui décidait d’oindre au moment voulu, les prophètes pour qu’ils aient des visions ou pour 

qu’ils prononcent des oracles, c’est l’Esprit qui oignait Samson pour abattre des Philistins, ou qui oignait 

Josué pour que le Jourdain s’ouvre. 

- Tout croyant peut certes prier pour un malade sans être dirigé par une Onction (et Dieu peut répondre ou 

non à cette requête). Mais si l’Onction conduit un homme à prier pour un malade, cette prière aura le 

caractère d’un “Ainsi dit l’Eternel”, et aucune montagne ne pourra refuser de se jeter dans la mer (Mt. 21:21). 

 

Au temps du retour de Jésus, chaque fils et fille de Dieu sera sous l’Onction active de 

l’Esprit de Christ, comme l’était Jésus Lui-même : ils feront alors les mêmes ouvres que Lui, 

et plus encore. 
 

Deuxième trait : Selon Jésus Lui-même (Jn. 15:26), l’Esprit, l’Onction rendra témoignage 

de Jésus-Christ, de Sa Présence. Christ témoigne de Christ et de Son Royaume. 
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- Les esprits impurs peuvent certes imiter quelques-unes des actions de l’Esprit Saint, mais il est possible 

d’identifier de tels cas en examinant le message qui accompagne ces actions particulières, ou en examinant 

la vie de la personne qui exerce le signe.  

- Le message, qu’il soit formulé en mots ou qu’il soit induit, ne doit jamais contredire les Ecritures, mais 

au contraire les éclairer, les magnifier, en témoigner. C’est pourquoi, dans les commentaires précédents, 

nous avons souvent souligné que l’Esprit fait chanter les Ecritures de façon toujours nouvelle.  

- Un tel signe témoigne à la personne concernée et aux autres que Dieu est avec elle. 

- Il n’est pas nécessaire que le signe se manifeste en permanence. 

 

Dans la Chambre haute, l’effusion s’est traduite par des louanges (“Nous les entendons parler 

des merveilles de Dieu”, Act. 2:11) !  

Les Ecritures vivifiées par l’Esprit conduisent le lecteur ou l’auditeur à la louange, à 

l’adoration, aux actions de grâces authentiques et non contrefaites.  

Un authentique parler en langues sans interprétation est une forme de louanges (cf.1 Cor. 

14:17). 
 

b) L’effusion de l’Esprit sur des Samaritains : 

Les Samaritains, bien que se réclamant de Moïse, étaient méprisés par les Juifs.   

A la mort de Salomon (vers -931), le royaume avait éclaté en deux entités : le royaume de 

Juda au Sud, et le royaume de Samarie au Nord.  

En -721, la prise de Samarie par les Assyriens Salmanasar V et Sargon II, une portion des 

tribus du Nord avait été exilée et remplacée par des populations païennes qui avaient jugé 

utile de respecter la “divinité locale” que l’Eternel était pour eux.  

Il en était résulté des croisements ethniques et spirituels qui avaient alimenté une animosité 

souvent violente entre les Juifs et la population “mélangée” de la Samarie. 
 

Le récit : 

• Act. 8:12,14-17 “(12) Mais, quand ils eurent cru à Philippe, qui leur annonçait la bonne nouvelle du 

Royaume de Dieu et du Nom de Jésus Christ (avec l’appui de grands miracles, v. 13), hommes et femmes se 

firent baptiser (dans le Nom invoqué par Philippe). - … (14) Les apôtres, qui étaient à Jérusalem, ayant 

appris que la Samarie avait reçu la parole de Dieu, y envoyèrent Pierre et Jean. (15) Ceux-ci, arrivés chez 

les Samaritains, prièrent pour eux, afin qu'ils reçussent le Saint Esprit. (16) Car il n'était encore descendu 

sur aucun d'eux ; ils avaient seulement été baptisés au Nom du Seigneur Jésus. (17) Alors Pierre et Jean 

leur imposèrent les mains, et ils reçurent le Saint Esprit.” 

 

Ces hommes et ces femmes avaient entendu et cru le Juif Philippe quand il leur avait 

annoncé le Royaume et le Nom de Jésus-Christ. Ils s’étaient donc déjà repentis, et les 

conditions proclamées par Pierre aux Juifs de Jérusalem le jour de la Pentecôte étaient 

réunies pour l’effusion de l’Esprit sur des non Juifs.  

Mais cette effusion n’avait pas encore eu lieu. Pour cela, il a fallu (exceptionnellement) 

attendre la venue de Pierre : 
• Mt. 16:18-19 (paroles de Jésus à Pierre auquel l’Esprit venait de révéler que Jésus était “l’Oint, le Fils 

du Dieu vivant”) “(18) Et Moi, Je te dis que tu es Pierre (gr. “Petros” = “caillou, pierre”), et que sur 

cette pierre (gr. “Petra” = “roc, rocher”, cf. le Rocher, celui de l’Onction, qui suivait Israël dans le 

désert, 1 Cor. 10:4) Je bâtirai Mon Eglise (elle est formée des seuls élus nés de l’Onction qui témoigne 

de Jésus, et elle est donc soumise à l’Onction divine, et non à des hommes), et que les portes du séjour 

des morts ne prévaudront point contre elle (l’Onction de Vie dissout l’onction de corruption). (19) Je te 

donnerai les clefs du Royaume des cieux : ce que tu lieras sur la terre sera lié dans les cieux, et ce que tu 

délieras sur la terre sera délié dans les cieux (par la prédication ointe de l’Esprit).” 

 

Il a fallu attendre Pierre car la Samarie était une nouvelle Porte qui s’ouvrait à l’Evangile 

de l’Esprit de Christ après la porte ouverte aux Juifs, à Jérusalem. C’était la seconde des 3 

Portes pour lesquelles Pierre avait été mandaté (la 3e étant la Porte qui s’ouvrira aux Nations chez 

le Romain Corneille). 
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Jésus avait Lui-même semé des graines chez les Juifs, puis chez les Samaritains au 

travers de la femme au puits de Sychar (Jn. 4:5), et même parmi les “petits chiens” des 

Nations, dans le territoire de Tyr et Sidon (Mt. 15:26) où il avait délivré la fille d’une 

cananéenne. 

Le récit des premiers baptêmes du Saint-Esprit en Samarie, est beaucoup plus sobre et 

moins spectaculaire que pour l’effusion du jour de la Pentecôte sur des Juifs. 

Ici, il y a intervention humaine avec la prière et l’imposition des mains par Pierre et Jean. 

C’était manifestement le signal attendu par l’Esprit et conforme à la prophétie antérieure 

de Jésus à Pierre, et les disciples samaritains (les premiers non-Juifs) “reçurent le Saint-

Esprit” à leur tour. 

Ce n’est pas parce que les apôtres ont “imposé les mains” à Samarie, que cette gestuelle 

s’impose : elle n’a pas été utilisée dans la Chambre haute, ni plus tard dans la famille de 

Corneille.  
- Plusieurs, comme le magicien Simon, ont pensé qu’il y avait là un rituel magique, et Simon a 

convoité ce pouvoir pour accroitre son autorité sur les âmes et sa renommée. 

• Jac. 4:3 “Vous demandez, et vous ne recevez pas, parce que vous demandez mal, dans le but de 

satisfaire vos passions.” 

- Pierre et Jean n’ont pas demandé aux Samaritains de se faire baptiser : cela avait déjà été fait par 

Philippe ! Chez Corneille, un Romain, la situation sera différente, mais les conditions préalables au 

baptême d’En-haut énoncées le jour de la Pentecôte seront pareillement respectées. 

- Le texte ne décrit aucun signe visible ou spectaculaire caractéristique d’un baptême de l’Esprit chez 

un croyant.  Il n’y a ici ni bruit d’un vent impétueux, ni dialectes méditerranéens perçus par les témoins 

de la scène. S’il y a eu des prophéties, des parlers en langues, des danses, des cris, cela n’est pas 

rapporté. C’est parce que ces phénomènes importent peu pour décréter que le Sceau de l’Esprit a été 

apposé dans l’âme (cf. nos commentaires sur l’expérience de la Chambre Haute, §.a. précédent). 

- L’important, c’était que les Samaritains acceptent le témoignage de la Parole, et, en conséquence, le 

Saint-Esprit a témoigné de la qualité de leur foi en faisant d’eux des temples vivants de la Nuée. 

• Ps. 42:7 “Un flot appelle un autre flot (la King James traduit : “La profondeur appelle la 

profondeur”) au bruit de tes ondées ; toutes tes vagues et tous tes flots passent sur moi.” 

 

Certains disciples n’ayant pas pu venir dans la Chambre haute, ont probablement été 

baptisés de l’Esprit dans le lieu où ils étaient (cf. Eldad et Médad parcourant le camp en prophétisant, 

alors qu’ils n’avaient pas accompagné les anciens sur la montagne, Nb. 11:26). 
 

c) L’effusion de l’Esprit chez Corneille (à Césarée), un croyant des Nations : 

Un tournant lourd de conséquences multiples dans l’histoire spirituelle de l’humanité allait 

se produire : les Nations allaient pouvoir être greffées sur l’Olivier de la Révélation déjà 

porteur des branches d’Israël.  

L’Esprit avait préparé les cœurs en agissant au préalable de manière surnaturelle : une visite 

angélique chez Corneille (un centenier Romain converti au judaïsme et très pieux, Act. 10:1-2), et une 

vision pour Pierre (Act. 10:10).  

Ainsi souverainement dirigés par l’Esprit, Pierre et Corneille se sont rencontrés. 
 

Pierre débute son discours en témoignant de Jésus-Christ, de Son œuvre, de Sa mise à 

mort scandaleuse, de Sa Résurrection (Act. 10:34-42). Voici la fin du récit avec les derniers 

mots du témoignage de Pierre : 
• Act. 10:43-48 “(43) Tous les prophètes rendent de Lui le témoignage que quiconque croit en Lui reçoit 

par Son Nom le pardon des péchés. (44) Comme Pierre prononçait encore ces mots, le Saint Esprit 

descendit sur tous ceux qui écoutaient la parole. (45) Tous les fidèles circoncis qui étaient venus avec 

Pierre furent étonnés de ce que le don du Saint Esprit était aussi répandu sur les païens. (46) Car ils les 

entendaient parler en langues et glorifier Dieu. (47) Alors Pierre dit : Peut-on refuser l'eau du baptême à 

ceux qui ont reçu le Saint Esprit aussi bien que nous ? (48) Et il ordonna qu'ils fussent baptisés au Nom du 

Seigneur. Sur quoi ils le prièrent de rester quelques jours auprès d'eux.” 
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Ce phénomène glorieux présente plusieurs similitudes avec celui qui a eu lieu dans la 

Chambre haute : 
- C’est le “Saint-Esprit” qui vient (il “descend”), mais il n’est fait mention ici ni d’un bruit de tempête 

remplissant la maison, ni de langues de feu. 

- Cette descente de l’Esprit est présentée comme une effusion, un déversement (il est “répandu”, v. 46) 

sur des individus, au moment où ils boivent les paroles du témoignage en faveur de Jésus-Christ. 

- Comme dans la Chambre haute, l’évènement est soudain, tous les auditeurs sont touchés, et le sont sans 

doute individuellement. 

- Les auditeurs parlent en langues et glorifient Dieu.  Le texte précise que Pierre et ceux qui 

l’accompagnaient “les entendirent”. Il y a comme de l’étonnement dans l’emploi de ce verbe (il était plus 

simple de dire que ces gens “se mirent à parler en langues inconnues”) : cela peut suggérer que Corneille 

et ceux qui l’entourent en cette occasion (des “parents” et des “intimes” partageant sa foi, et sans doute 

non Juifs pour la plupart, cf. Act. 10:7,24), dont certains venaient de différents points de l’empire romain, 

se sont soudain exprimés avec émotion en divers dialectes, ceux de leurs contrées d’origine. Mais Pierre et 

ses proches les entendaient en “hébreu” : si tel est le cas, le miracle se produit, non dans la bouche des 

locuteurs, mais dans les oreilles de Pierre et de ses compagnons juifs : ceux-ci entendent alors en 

“hébreu” des paroles de louanges. Ce serait alors le même prodige que lors de l’effusion de la Chambre 

haute. 

- Cela n’aurait dans ce cas rien à voir avec un don conduisant à s’exprimer dans une langue qu’on n’a 

jamais apprise, “le parler en langues” de 1 Corinthiens 12. 

- Quoi qu’il en soit, cette similitude confirme pour Pierre et ses compagnons qu’il s’agit de la même 

action du même Esprit : c’était capital pour pouvoir conclure que les païens, eux aussi (sans doute 

incirconcis), et pour la première fois, entraient dans la même Alliance que celle offerte aux Juifs. 

- L’effusion de l’Esprit dans la Chambre haute s’accompagnait elle aussi de louanges à la gloire de Dieu 

(Actes 2:7-11) : “(7) Ils étaient tous dans l'étonnement et la surprise, et ils se disaient les uns aux autres : 

Voici, ces gens (les disciples) qui parlent ne sont-ils pas tous Galiléens ? -…- (11) … comment les 

entendons-nous parler dans nos langues des merveilles de Dieu ?” 

 

Bien que la foi de ces Romains ait été ouvertement agréée par Dieu, que leur repentance ait 

donc été déjà approuvée, Pierre ne considère pas qu’il soit inutile d’imposer le rituel 

symbolique du baptême d’eau ! C’est Dieu qui décrète si un rituel symbolique est nécessaire 

ou non. De même que le rituel du pain et du vin (1 Cor. 11:23-26), le rituel du baptême d’eau 

rappelle pareillement un évènement passé (la mort du Seigneur) et proclame un évènement futur 

(la venue en gloire de ce même Seigneur) !  

Les deux rituels du christianisme témoignent ainsi à l’unisson. Mais ni le rituel du baptême, 

ni celui de la Cène ne sauvent ! Seul la Vie du Sang de Jésus sauve ! Seul l’Esprit sait quelle 

dynamique conduit une âme à passer par les eaux du baptême, et à participer au repas du 

Seigneur. 
• Rom. 6:8-9 “(8) Or, si nous sommes morts avec Christ, nous croyons que nous vivrons aussi avec Lui, 

(9) sachant que Christ ressuscité des morts ne meurt plus ; la mort n'a plus de pouvoir sur lui.” 

 

Constatant l'ouverture de la porte du salut aux païens, il “ORDONNE” (Act. 10:48) que 

Corneille et les autres auditeurs soient baptisés au Nom du Seigneur.  

Le cas de Corneille est intéressant, car il montre que le Saint-Esprit est accordé tout 

simplement lorsqu'il y a acceptation, par toute la profondeur de l’être, de l’Identité de la 

Personne de Jésus-Christ, de Ses paroles et de Son œuvre : 
• 1 Jn. 2:27 Pour vous, l'Onction que vous avez reçue de Lui demeure en vous, et vous n'avez pas 

besoin qu'on vous enseigne ; mais comme Son Onction vous enseigne toutes choses, et qu'elle est 

véritable et qu'elle n'est point un mensonge, demeurez en Lui selon les enseignements qu'elle vous a 

donnés.  

 

d) L’effusion de l’Esprit sur des disciples de Jean-Baptiste à Ephèse : 

Cet évènement n’a pas autant le caractère d’un tournant majeur de l’histoire spirituelle du 

monde, que les 3 précédents déjà cités (l’effusion de l’Esprit d’abord à Jérusalem, puis en 

Samarie, pus chez Corneille). Mais il est instructif pour l’Eglise. 
   



"La promesse de Pentecôte dans l’Ancien et le Nouveau Testament", étude par DC 

 -64- 

 

 

Comme le Romain Corneille à Césarée, les 12 croyants d'Ephèse (Act. 19:7) ont 

pareillement dû être baptisés au Nom de Jésus-Christ, car cela n’avait pas encore été fait 

(par ignorance non coupable) : 
Actes 19:1-6 ““(1) … Paul, après avoir parcouru les hautes provinces de l'Asie, arriva à Éphèse. 

Ayant rencontré quelques disciples, il leur dit : (2) Avez-vous reçu le Saint Esprit, quand (ou : “après 

que”, “du fait que”) vous avez cru ? Ils lui répondirent : Nous n'avons pas même entendu dire qu'il y ait 

un Saint Esprit. (3) Il dit : De quel baptême avez-vous donc été baptisés ? Et ils répondirent : Du 

baptême de Jean. (4) Alors Paul dit : Jean a baptisé du baptême de repentance, disant au peuple de 

croire en Celui qui venait après lui, c'est-à-dire EN JESUS. (5) Sur ces paroles, ils furent baptisés au 

Nom du Seigneur Jésus. Lorsque Paul leur eut imposé les mains, le Saint-Esprit vint sur eux, et ils 

parlaient en langues et prophétisaient.” 

 

) Le récit est révélateur de l’importance attribuée par Paul, dans son ministère apostolique, 

au baptême au Nom de Jésus-Christ, ou du Seigneur Jésus. En cela l’Esprit qui le conduit 

est le même que Celui qui conduisait Pierre. 
 Il est donc indispensable, nécessaire, obligatoire (sauf cas de force majeure), de se donner à Celui qui porte 

ce Nom, de se revêtir de Lui, de se nourrir de Lui, de se perdre en Lui. C'est tout cela que signifie en premier 

lieu le baptême dans les eaux, au Nom de Jésus-Christ. Ce baptême, dans le Nom de Jésus-Christ donne 

accès à toutes les grâces acquises par ce même Jésus-Christ du fait de Sa vie humaine sur terre, de Sa 

crucifixion, de Sa résurrection, de Son intercession permanente au Ciel. 

• Col. 3:17 “Quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, FAITES TOUT AU NOM DU 

SEIGNEUR JESUS, (cette exhortation à caractère général ne se limite pas à la formule baptismale, mais 

elle l’inclut, car comment peut-on débuter la vie chrétienne sans invoquer un tel Nom !) en rendant par 

Lui des actions de grâces à Dieu le Père.” 

• Col. 2:3 “... connaître le mystère de Dieu, savoir Christ, mystère dans lequel sont cachés TOUS les 

trésors de la sagesse et de la science.” 

 

) L’empressement de Paul à poser la question ; “Avez-vous reçu le Saint-Esprit en ayant 

cru ?” montre : 
- que Paul attachait une importance capitale à cette expérience, 

- qu’il a peut-être décelé, par les propos de ce groupe, que rien ne les distinguait des autres Juifs, qu’il 

leur manquait une flamme intérieure, et qu’ils ne formaient qu’une nouvelle tendance théologique et 

intellectuelle du judaïsme, et non pas un peuple Nouveau sans précédent, 

- qu’il est possible de se dire chrétien en ignorant qu’il manque ce qui donne une couleur particulière, 

expérimentalement surnaturelle à cette appellation (2 Tim. 3:5). 

 

Le “baptême de repentance” pratiqué par Jean-Baptiste, n’était pas un rituel imposé par la 

Loi mosaïque, mais faisait partie du message d’alerte du “précurseur” du Messie.  

Ce message avait déjà opéré un premier tri parmi le peuple, mais surtout avait permis au 

Messie de gagner un temps précieux : les premiers apôtres avaient été des disciples de Jean-

Baptiste, et son message oint avait témoigné dans une portion importante du peuple en faveur 

de l’Oint. 

Ainsi le Verbe conduit au Verbe, et donne à ceux qui ont (Mt. 13:12). Seules ses brebis 

l’entendront. 
• Ps. 36:9 “Car auprès de Toi est la Source de la Vie ; par Ta Lumière nous voyons la Lumière.” 

• Act. 5:32 (paroles des apôtres devant le sanhédrin) “Nous sommes témoins de ces choses, de même 

que le Saint Esprit, que Dieu a donné à ceux qui lui obéissent.” 

- Il ne s’agit pas d’une “obéissance” servile et peureuse à l’ordre d’un maître de corvée, mais de la 

réaction d’une âme droite face à la Vérité, à la Lumière absolue manifestée clairement.  

- Dans ce cas, “désobéir” serait faire taire la conscience pour préserver les intérêts de Ténèbres 

intérieures (Jn. 3:19). Caïphe, Judas et beaucoup d’anonymes ont fait ce choix. 

 

) Dans la Chambre haute, aucune des personnes présentes n’avait prié pour qui que ce soit. 

En Samarie, Pierre et Jean avaient prié et imposé les mains. Chez Corneille, Pierre, bien que 

présent, n’a pas eu le temps d’imposer les mains et de prier (il a seulement prêché le Conseil de 

Dieu). Ici, à Ephèse, Paul prie en imposant les mains. 
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- L’imposition des mains par les apôtres témoignait devant le monde visible et le monde invisibles 

qu’ils avaient hérité de la victoire de Jésus sur les Ténèbres.  

- Pour ceux qui, par la suite, auront cru l’Evangile dispensé au début par les apôtres, il ne sera plus 

nécessaire qu’une autorité atteste, en imposant les mains, de la réalité de l’effusion de l’Esprit. 

L’imposition des mains est, selon nous, facultative. 

 

) Le texte d’Act. 19:1-6, examiné ici (relatant l’effusion de l’Esprit à Ephèse), ne mentionne 

aucune langue de feu, aucun bruit de tempête, mais rapporte deux faits surnaturels : les 12 

personnes présentes “parlent en langues” et “prophétisent”.  
- Ce récit ne donne pas l’impression de vouloir enseigner au peuple de Dieu à quel signe reconnaitre 

que l’Esprit vient de descendre pour toujours dans une personne ! 

- Par contre, Dieu a voulu confirmer que le zèle manifesté par ces croyants en acceptant de se faire 

baptiser dans le nouveau Nom de Rédemption de la Nouvelle Alliance était celui d’une foi qui Lui était 

agréable, et cela s’est traduit par une Onction : c’est ce qu’il était important de faire savoir. 

 

Par contre, la mention du “parler en langues” (était-ce ou non le même qu’à Jérusalem ?) et de la 

“prophétie” est trop imprécise pour que l’on puisse attribuer, à l’une ou l’autre de ces deux 

phénomènes (ou aux deux réunis) une valeur normative de “signe initial”. 

Cette imprécision suggère que plus de détails n’apporteraient rien au lecteur, car les détails 

utiles ont déjà été donnés à propos des effusions précédentes. 
- Tous parlaient-ils en langues et tous prophétisaient-ils ? 

- Certains parlaient-ils en langues tandis que d’autres interprétaient ce qui venait d’être dit, ou chacun 

interprétait-il ce qu’il venait d’énoncer en une langue inconnue ? 

- Rien n’indique que ce “parler en langues” à Ephèse était comparable au phénomène observé lors de 

la Pentecôte à Jérusalem, et la “prophétie” exercée à Ephèse n’a, peut-être, rien à voir avec les paroles 

d’adoration jaillissant dans la Chambre haute. Cette “prophétie” était-elle, ou non, le don en action de 

l’interprétation des “langues” ? 

 

) L’enseignement important véhiculé par ces évènements, c’est que le baptême du Saint-

Esprit se traduit par une Onction surnaturelle intérieure. Cette Onction résulte de la 

volonté de l’Esprit divin de signaler au croyant qu’il prend possession avec plaisir de son âme 

et de son corps C’est comme s’Il disait : “Tu es Mon bien-aimé en qui je trouve plaisir à 

demeurer.” Par la suite, l’Esprit rappelle par cette Onction, quand Il le juge utile, Sa présence 

fidèle. Cette même Onction permet aussi au croyant d’authentifier l’exercice du don ou du 

ministère qui lui a été confié. 
• Jér. 30:22 “Vous serez Mon peuple, et Je serai votre Dieu.” 

 

Il semble ressortir des écrits bibliques et de l’expérience : 
- que ce “contact” (ce “toucher”) d’une Vie divine, défie toute description, car il n’existe rien de 

semblable dans le monde naturel ou artificiel des émotions, 

- que le premier “contact” peut-être plus ou moins profond, plus ou moins intense, plus ou moins 

durable, mais le croyant qui en bénéficie l’identifie quand il se produit à nouveau par la suite, 

- que ce “contact” se reproduit à des intervalles irréguliers, avec des fréquences variables, toujours de 

façon inattendue et parfois dans des circonstances surprenantes (durant un repas, ou durant une activité 

professionnelle, au milieu d’une foule, au volant, etc.), 

- que ces “contacts” conduisent le croyant, avec plus ou moins d’intensité, à une adoration, intérieure 

ou extérieure, durant de quelques secondes à plusieurs minutes, 

- que ces “contacts” peuvent ou non s’accompagner de manifestations perceptibles par les tiers, des 

manifestations telles que le parler en langues, la prophétie, la louange inspirée, etc., selon que l’Esprit en 

décide, 

- que ces “contacts” peuvent ou non être accompagnés de réactions internes tangibles accessoires, tels 

qu’un tremblement intérieur localisé, une perception olfactive, une onde de chaleur, etc., ce qui ne 

diminue en rien la nécessité d’un contrôle par les Ecritures des pensées éventuellement perçues, 

- que c’est ce “contact” inattendu qui peut rendre bouleversante la lecture des Ecritures, ou l’écoute 

d’un texte biblique, ou l’écoute d’un cantique pourtant connu de longue date et qui prend soudain une 

couleur nouvelle, ou la vue d’une scène de la nature, … ou même une scène du film “Les 10 

commandements” de Cecil B. DeMille ! 
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 Tous ces phénomènes sont seconds, mais ce qui est premier, c’est le “contact”, le 

“toucher”, l’Onction de la Nuée (elle est chargée de pluies diverses distribuées selon la Volonté de Dieu 

seul).  

En ce domaine, toute tentative de classification, de mise en bon ordre, de systémisation, 

serait une momification de la Vie.  

Ce “Toucher” n’est connu que de celui qui en a bénéficié. 
• Ap. 2:17 (Lettre à l’Eglise de Pergame) “Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux 

Églises : A celui qui vaincra Je donnerai de la Manne cachée, et Je lui donnerai un caillou blanc ; et sur 

ce caillou est écrit un Nom nouveau, que personne ne connaît, si ce n'est celui qui le reçoit.” 

 

4) Quelques autres réflexions en rapport avec le baptême de l’Esprit : 

Au terme de cette étude, il nous apparaît que le Baptême de l’Esprit est, entre autres, la 

promesse identifiable par le croyant ainsi béni, d’une Récolte céleste, celle avant tout du 

fruit de l’Esprit (pas nécessairement donc les fruits plus spectaculaires et immédiatement repérables des 

dons et des ministères, mais les fruits de la Justice propre au Royaume). 
• Gal. 5:22-26 “(22) Mais le fruit de l'Esprit, c'est l'amour, la joie, la paix, la patience, la bonté (ou : 

l’amabilité), la bénignité (ou : la bienveillance, la bonté), la fidélité, la douceur, la tempérance (ou : la 

maîtrise de soi) ; (23) la Loi n'est pas contre ces choses (notons dans cette liste l’absence des signes 

promis par Jésus en Mc 16:17-18, et des dons cités en 1 Cor. 12). (24) Ceux qui sont à Jésus Christ ont 

crucifié la chair avec ses passions et ses désirs. (25) Si nous vivons par l'Esprit (l’Esprit est devenu la 

Source de la Vie en nous), marchons aussi selon l'Esprit (ne l’attristons pas tandis qu’Il nous conduit). 

(26) Ne cherchons pas une vaine gloire, en nous provoquant les uns les autres, en nous portant envie les 

uns aux autres.” 

 

a) La Nuée qui avait longtemps interdit aux hommes l’accès à l’Arbre de Vie descend 

désormais vers les élus pour les embrasser et les guider vers l’Arbre.  
- Dire que l’Esprit remplit désormais le cœur du croyant est peut-être une formulation réductrice, trop 

imprécise. C’est en effet tout le corps, et pas seulement le muscle cardiaque, qui devient un temple. 

- En effet, l’Esprit se greffe sur l’âme, laquelle est véhiculée par le sang (Lév. 17:11). Or chaque cellule 

vivante d’un corps baigne dans le plasma sanguin et dans le liquide interstitiel issu du sang : l’Esprit 

imbibe bien tout le corps humain d’un enfant de Dieu … mais le “taux d’Esprit divin en solution (!)” 

n’est pas le même selon qu’il s’agit des “arrhes de l’Esprit” ou de la “plénitude de l’Esprit”. 

 

Le Rideau qui interdisait l’accès au Lieu Très Saint a été aboli, déchiré de haut en bas, et les 

puissances spirituelles symbolisées par des Chérubins brodés sur ce Rideau, humectent 

désormais la famille des âmes marquées du Nom du Roi, avant de les submerger au jour 

connu de Dieu.  

La Vérité mise au tombeau n’a pas pu supporter les bandelettes embaumées qui 

enveloppaient comme une coque Son corps. 
Dieu est un Esprit de variété et résiste au scalpel des médecins légistes. 

 

b) Mais ceux qui ont été (et sont) au bénéfice de cette Onction le savent : ils savent la 

reconnaître en eux, ou parfois même chez d’autres.  

Abraham savait reconnaître l’Identité de la Voix qui le guidait. 
• Act. 15:7-8 (lors de la réponse de Pierre, au milieu des apôtres et des anciens, à ceux qui exigeait la 

circoncision des païens convertis) “(7) Une grande discussion s'étant engagée, Pierre se leva, et leur dit : 

Hommes frères, vous savez que dès longtemps Dieu a fait un choix parmi vous, afin que, par ma bouche, 

les païens entendissent la parole de l'Évangile et qu'ils crussent. (8) Et Dieu, qui connaît les cœurs, leur 

a rendu témoignage, en leur donnant le Saint Esprit (en témoignage de la réalité de foi que Dieu a 

effectivement vue dans ces “cœurs”) comme à nous ; …” 

• Eph. 1:13 “(13) En Christ vous aussi, après avoir entendu la parole de la Vérité, l'Évangile de votre 

salut, en Lui vous avez cru et vous avez été scellés du Saint Esprit qui avait été promis, (14) lequel est 

un gage de notre Héritage, pour (ou plutôt : “en vue de, en attendant”) la rédemption de ceux que Dieu 

S'est acquis, à la louange de Sa gloire.” 
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• Eph. 3:14-19 “(14) … je fléchis les genoux devant le Père, (15) duquel tire son nom toute famille 

dans les cieux et sur la terre, (16) afin qu'Il vous donne, selon la richesse de Sa gloire, d'être 

puissamment fortifiés par Son Esprit dans l'homme intérieur, (17) en sorte que Christ habite dans vos 

cœurs par la foi (en conséquence  tangible d’une foi déjà agréée) ; afin qu'étant enracinés et fondés dans 

l'Amour (une autre appellation du Christ), (18) vous puissiez comprendre avec tous les saints quelle est la 

largeur, la longueur, la profondeur et la hauteur, (19) et connaître l'amour de Christ, qui surpasse toute 

connaissance, en sorte que vous soyez remplis jusqu'à toute la plénitude de Dieu (qui peut sonder ce que 

cela signifie ?).” 

• Gal. 3:13-14 “(13) Christ nous a rachetés de la malédiction de la Loi, étant devenu malédiction pour 

nous-car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois, - (14) afin que la bénédiction d'Abraham 

(celle qui a changé Abram en AbraHam, lui donnant une puissance de résurrection qui lui a permis 

d’enfanter le Fils promis) eût pour les païens son accomplissement en Jésus Christ, et que nous 

reçussions par la foi l'Esprit qui avait été promis (il s’agit de la foi qui conduit à la repentance, et, si 

cette foi est agréée par Dieu, l’Esprit entre en action).” 

• 1 Cor.  6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec Lui un seul Esprit.” 

   

Dès lors, on mesure en partie la tristesse de l’Eternel et celle du prophète Samuel quand 

les12 tribus ont voulu un roi visible, comme chez les païens : le peuple rejetait l’Autorité de 

l’Onction invisible de l’Esprit. 
• 1 Sam. 8:4-5,6-8 “(4) Tous les anciens d'Israël s'assemblèrent, et vinrent auprès de Samuel à Rama. (5) 

Ils lui dirent : Voici, tu es vieux, et tes fils ne marchent point sur tes traces ; maintenant, établis sur nous 

un roi pour nous juger, comme il y en a chez toutes les nations. -…- (6) … Et Samuel pria l'Éternel. (7) 

L'Éternel dit à Samuel : … ce n'est pas toi (le porteur de l’Onction prophétique) qu'ils rejettent, c'est Moi 

qu'ils rejettent, afin que Je ne règne plus sur eux. (8) Ils agissent à ton égard comme ils ont toujours agi 

depuis que Je les ai fait monter d'Égypte jusqu'à ce jour ; ils m'ont abandonné, pour servir d'autres dieux 

(cf. la Bête aux 2 cornes qui monte de la terre de l’Eglise pour la dominer et la souiller, Ap. 13:11-18).” 

• Jn. 1:12 “A tous ceux qui ont reçu la Lumière, à ceux qui croient en Son Nom, elle a donné le pouvoir 

(le droit) de devenir enfants de Dieu, ...”  

• Jn. 1:17 “… la Loi a été donnée par Moïse, la Grâce et la Vérité (ou : la Réalité absolue) sont venues 

par Jésus Christ.” 

 

c) Depuis le début de la Bible, la Grâce rédemptrice est offerte au travers du sang. La Grâce 

dans la Nouvelle Alliance est toujours effective par le Sang, mais : 
- le sang animal a été remplacé par le Sang d’un Homme parfait, 

- l’Esprit qui était véhiculé par ce Sang parfait du Fils de l’homme est désormais, depuis la Pentecôte, 

déversé directement et effectivement depuis le Trône de Vie, dans l’âme des élus, 

- boire à la Coupe de Vin, c’est rappeler que les élus sont désormais nourris par l’Esprit parfait autrefois 

enclos dans le corps de Jésus de Nazareth (avant qu’il ne soit glorifié), 

- le Serpent a certes obtenu la mort du Fils de l’homme, mais, en définitive, il n’a obtenu à Golgotha que 

du sang coagulé, sans la moindre étincelle de Vie, des molécules inertes se désintégrant peu à peu dans la 

poussière dont il se nourrit encore en rampant, 

- en enfonçant son aiguillon dans un tel Sang, l’abeille des Ténèbres a perdu cet aiguillon (il a été 

désintégré, pour cause d’incompatibilité de nature, par la Lumière de Vie parfaite du Christ), et n’a pu 

porter à sa bouche que le goût amer de la défaite absolue (1 Cor. 15:55-57). 

 

Le Sang de Jésus-Christ justifie (donne un Statut de Juste, Rom. 5:9) si l’Esprit qui animait ce 

Sang du Christ a accepté de s’unir à l’âme en laquelle Il a reconnu une vraie foi, même si le 

“vieil homme” occupe encore beaucoup de place, et doit être peu à peu évacué.  
   

Quand Dieu “regarde au Sang”, Il cherche la présence, non pas de l’hémoglobine visible à 

Golgotha, mais de l’Esprit qui vivifiait ce Sang, un Esprit qui accepte avec joie de demeurer 

dans l’âme repentante. C’est cette Présence qui apporte simultanément la Justification, la 

Sanctification, la Glorification.  

On ne peut hériter de l’un de ces attributs sans hériter des autres : la Rédemption ne se 

découpe pas en tranches. C’est tout ou rien, et d’un seul coup. 
• 1 Cor. 1:30 “C'est par Dieu que vous êtes EN Jésus-Christ, lequel, de par Dieu, a été fait pour nous 

Sagesse, Justice et Sanctification et Rédemption.” 
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• 2 Cor. 5:21 “Celui qui n'a point connu le péché, Dieu l'a fait devenir péché pour nous, afin que nous 

devenions EN LUI, Justice de Dieu (tous les citoyens du Royaume de Justice sont Justice de Dieu).” 

 

d) C’est un seul et même Esprit Saint qui irriguera en définitive les élus de tous les siècles : 

celui de leur Roi qui fait d’eux Ses frères et sœurs. 
• Rom. 8:29-30 “(29) Car ceux que Dieu a connus d'avance, Il les a aussi prédestinés (non pas 

programmés, mais choisis, par Sa prescience de leur décision face à l’Evangile, pour être des enfants de 

Lumière) à être semblables à l'image de Son Fils, afin que Son Fils fût le Premier-né entre plusieurs 

frères. (30) Et ceux qu'Il a prédestinés, Il les a aussi appelés ; et ceux qu'Il a appelés, Il les a aussi justifiés 

; et ceux qu'Il a justifiés, Il les a aussi glorifiés (ils sont déjà des enfants de Dieu, en attente de leur 

Adoption, de leur Intronisation).” 

• 1 Cor. 12:12-13 “(12) Car, comme le corps est un et a plusieurs membres, et comme tous les membres 

du corps, malgré leur nombre, ne forment qu'un seul corps, ainsi en est-il de Christ. (13) Nous avons tous, 

en effet, été baptisés dans un seul Esprit, pour former un seul Corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, 

soit libres, et nous avons tous été abreuvés d'un seul (et même) Esprit.” 

• Col. 3:1 “Si donc vous êtes ressuscités avec Christ (c’est l’effusion de l’Esprit qui confirme cette 

Réalité glorieuse et confondante), cherchez les choses d'en haut, où Christ est assis à la droite de Dieu.” 

• Tite 3:5-7 “(5) Dieu nous a sauvés, non à cause des œuvres de justice que nous aurions faites, mais 

selon Sa miséricorde, par le baptême (litt. “lavage, bain, ablution” comme en Eph. 5:26, et non par 

“immersion”) de la régénération et le renouvellement (ces deux mots sont synonymes de 

“métamorphose” : il s’agit une dynamique en action) du Saint Esprit (Il est l’Artisan des travaux à faire 

dans les temples de chair où Il demeure par grâce), (6) qu'Il a répandu sur nous avec abondance par Jésus 

Christ notre Sauveur, (7) afin que, justifiés par Sa grâce, nous devenions, en espérance, héritiers de la Vie 

éternelle.” Cf. aussi le “renouvellement de l’intelligence” mentionné en Rom. 12.2 ; Eph. 4.23. 

 

Le croyant élu de la Nouvelle Alliance possède donc, de son vivant, en son corps et où 

qu’il aille, une Source d'Eau Vive invisible, tourbillonnante et sans cesse renouvelée.  

Il n’a plus besoin d’aller vers une Tente “sacrée” au centre d’un Camp, ni dans une 

Jérusalem géographiquement localisable.  

Là où est l’Esprit de Christ, là est la Nouvelle Jérusalem : elle est dans les cœurs abreuvés 

par un même Esprit. 
   

Cette Présence, sans cesse active (elle agit même durant le sommeil), est néanmoins encore 

le plus souvent indétectable par les tiers, sauf décision divine.  

Jean-Baptiste lui-même, n'a jamais connu de son vivant une telle métamorphose de son 

essence : 
• Mt. 11:11 “Parmi ceux qui sont nés de femmes, il n'en a point paru de plus grand que Jean-Baptiste. 

Cependant, le plus petit dans le Royaume des Cieux est plus grand que lui.” 

• 1 P. 2:9 “Vous êtes une race élue, une sacrificature royale, une nation sainte, un peuple acquis, afin 

que vous annonciez les vertus de Celui qui vous a appelés des ténèbres à Son admirable Lumière.” 

• Héb. 10:10 “Nous sommes sanctifiés (mis à part pour la gloire exclusive de Dieu), par l'offrande du 

corps de Jésus-Christ, UNE FOIS POUR TOUTES”  

• Héb. 12:15 “Veillez à ce que nul ne se prive de la grâce de Dieu.” 

 

Être sauvé, c’est infiniment plus qu’échapper à la perdition.  

L’objectif du Dieu du Ciel a toujours été, dès avant la fondation du monde, d’établir une 

relation fusionnelle avec des humains autonomes et libres, créé par Lui à partir de l’argile, et 

ainsi façonnés à Son image (cette image a été manifestée en Jésus-Christ).  

Le baptême du Saint-Esprit dans la Chambre haute a été une étape majeure dans 

l'accomplissement de ce Projet “de réunir toutes choses en Christ, celles qui sont dans les 

Cieux et celles qui sont sur la terre.” (Eph. 1:10). 
 

____________ 
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D- Annexe :  Le don de la Loi et le Jour des Prémices  
 

Selon une tradition rabbinique, la Loi aurait été donnée à Moïse au Sinaï le jour 

correspondant à la Pentecôte. Mais aucun texte biblique n’appuie expressément cette 

affirmation.  

 

Les éléments de chronologie biblique proposés ici (cf. les chronologies de “Companion Bible - 

Annexe 50.VII.3”), et qui peuvent être discutables, n’ont pour but que d’illustrer la difficulté de 

souscrire à une telle tradition (même si elle est séduisante). 

 Rappelons, pour une lecture précise d’une telle chronologie, qu’une journée du calendrier 

juif débute et s’achève au soir. Voici une liste d’évènements survenus durant les trois 

premiers mois de l’année mosaïque (mois de Nisan, de Ziv et de Sivan), au début de l’Exode : 

 

• Evènements marquants survenus durant le mois de Nisan (ou mois d’Abib), mois lunaire 

de 30 jours : 

- le 14 Nisan : instauration de la Pâque (c’est le “jour de Pâque”) : 
Ce jour marque la fin des 3 jours de la plaie des ténèbres sur l’Egypte. Pharaon autorise enfin le 

peuple à “aller” (Ex. 10:24-27). Mais Moïse reçoit un message divin annonçant une dernière plaie, en 

présence de Pharaon, et l’annonce (Ex. 11:1-9). Moïse ordonne au matin à son peuple de préparer 

l’agneau pascal ; l’agneau est tué le soir (Ex. 12:6) : “Cette même nuit on en mangera la chair” (Ex. 

12:8,28) ; puis, “au milieu de la nuit … il y eu de grands cris” (Ex. 12:29-30). 

- le 15 Nisan : c’est le début de l’Exode proprement dit. Ce jour est aussi le premier 

des 7 jours des “pains sans levain”, et c’est un jour de “sainte convocation”. 
Le lendemain de la Pâque, “les enfants d’Israël sortirent à main levée, à la vue de tous les 

Egyptiens” (Nb. 33:3) ; “Les enfants d’Israël partirent de Ramsès (au nord-est du delta du Nil) et 

campèrent à Succoth (premier campement)” (Nb. 33:5). 

- le 16 Nisan : “Ils partirent de Succoth …” (Ex. 13:20). 

- le 17 Nisan : Israël se déplace vers Etham : “… et ils campèrent à Etham (second 

campement), à l’extrémité du désert” (Nb. 13:20).  

- le 18 Nisan : “On annonça au roi d’Egypte que le peuple avait pris la fuite … et il 

attela son char … et poursuivit les enfants d’Israël” (Ex. 14:5-8). C’est le début de la 

poursuite. 

- le 19 Nisan : “Ils quittent Etham …” Quant à Pharaon, “il poursuivait les enfants 

d’Israël” (Ex. 14:5-8). 

- le 20 Nisan : C’est le sixième jour de la semaine :  
“Les Egyptiens les poursuivirent” (Ex. 14:9). “Parle aux enfants d’Israël, qu’ils se détournent et 

campent devant Pi-Hahiroth, entre Migdol (au nord du golfe de Suez) et la mer” (Ex. 14 2), “… vis-à-

vis de Baal-Tsephon, et ils campèrent devant Migdol” (Nb. 38:7) : le jour suivant sera un jour de 

“sainte convocation” interdisant tous les travaux et les déplacements. 

- le 21 Nisan : C’est le septième jour de la semaine, le dernier jour des “pains sans 

levain”.  Pharaon encercle le camp à Pi-Hahiroth (Ex. 14:9). Israël voyant l’ennemi 

s’approcher “crie” vers YHVH. La Colonne de Nuée se place alors derrière Israël, “et se 

mit derrière eux” (Ex. 14:9-20).  

Le refoulement des eaux va se dérouler de nuit, du 21 Nisan au 22 Nisan. (Ex. 14:21-22). 

- le 22 Nisan : comme cela vient d’être dit, c’est le jour de la fin de la traversée de la 

Mer Rouge, et le peuple a quitté physiquement l’Egypte : 
“(24) A la veille du matin, l'Éternel, de la Colonne de Feu et de Nuée, regarda le camp des Égyptiens, 

et mit en désordre le camp des Égyptiens. - …- (27) Moïse étendit sa main sur la mer. Et vers le matin, 

la mer reprit son impétuosité, et les Égyptiens s'enfuirent à son approche ; mais l'Éternel précipita les 

Égyptiens au milieu de la mer. -…- (30) En ce jour, l'Éternel délivra Israël de la main des Égyptiens ; et 

Israël vit sur le rivage de la mer les Égyptiens qui étaient morts.” (Ex. 14:24,27,30). 

Moïse et le peuple d’Israël font monter un chant de louanges (le “cantique de la mer”, un chant 

de rédemption ; Ex. 15:1-21) : “… l’Eternel a précipité dans la mer le cheval et son cavalier.” 
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- le 25 Nisan : Israël campe aux eaux de Mara (Nb. 38:8). 

- le 27 Nisan : Israël campe à Elim, avec ses 12 sources et ses 70 palmiers (Ex. 15:27). 

 

• Evènements marquants survenus durant le mois de Ziv, mois lunaire de 29 jours : 

- le 15 Ziv : Départ d’Elim et arrivée dans le désert de Sin, l’Eternel fait venir des cailles 

(Ex. 16:1,13). 

- le 16 Ziv : Au matin la “manne” couvre le sol (Ex. 16:13,15) : “C'est le pain que 

l'Éternel vous donne pour nourriture.” C’était l’image visible de la Réalité invisible du 

Verbe, des paroles divines dont l’homme doit impérativement se nourrir (Mt. 4:4). 

- le 19 Ziv : le “6e jour”, une double quantité de manne (2 “omers” par personne) est 

récoltée (Ex. 16:22). Israël en mangea durant 40 ans (Ex. 16:35). 

- le 20 Ziv : ce jour de sabbat, le peuple se repose (Ex. 16:30). Un “omer” (1/10 d’épha) est 

conservé devant le Témoignage. 
“Ils partirent du désert de Sin, et campèrent à Dophka. Ils partirent de Dophka, et campèrent à Alusch.” 

(Nb. 33:12-13). 

- le 27 Ziv : “Ils partirent d'Alusch, et campèrent à Rephidim, où le peuple ne trouva 

point d'eau à boire.” (Nb. 12:14). 

 

• Evènements marquants survenus durant le mois de Sivan, mois lunaire de 29 jours : 

- le 4 Sivan : Les Eaux vitales sont données à Horeb par le Rocher frappé à Réphidim 

(Ex. 17:6).  

“(5) L'Éternel dit à Moïse : Passe devant le peuple, et prends avec toi des anciens d'Israël ; prends 

aussi dans ta main ta verge avec laquelle tu as frappé le fleuve, et marche ! (6) Voici, Je me tiendrai 

devant toi sur le rocher d'Horeb (= “lieu sec”) ; tu frapperas le rocher, et il en sortira de l'eau, et le 

peuple boira. Et Moïse fit ainsi, aux yeux des anciens d'Israël.” (Ex. 17:5-6 ; cf. 1 Cor. 10:4). 

- le 5 Sivan : Amalek (un descendant déchu d’Abraham par Esaü ; et un ancêtre de Haman) vient 

contre Israël à Réphidim (Ex. 17:8, Deut. 25:17,19) et il est vaincu par Moïse, Hur, Josué et ses 

soldats. 

- le 6 Sivan : Israël quitte Réphidim pour aller camper dans le désert du Sinaï (Ex. 19:1-2, 

Nb. 33:15). 

- le 16 Sivan : Première des ascensions du Sinaï par Moïse durant l’Exode (Ex. 19:3). 

- le 17 Sivan : Moïse redescend et sanctifie le peuple (Ex. 19:14). Seconde montée (Ex. 

19:20).  

- le 19 Sivan : La LOI est donnée le 3e jour (Ex. 20). 

En faisant débuter le décompte des 50 jours (décompte nécessaire pour déterminer la date de la 

Pentecôte) à partir du 17 Nisan inclus (3 jours après le 14 Nisan), on aboutit au 8 Sivan (13 jours en 

Nisan + 29 jours en Ziv + 8 jours en Sivan = 50 jours). Il manque environ 10 jours pour arriver à la 

date du 19 Sivan ! 

En faisant débuter le décompte, non à partir du 17 Nisans, mais à partir du 22 Nisan (tout le peuple 

est alors hors d’Egypte) il ne manque plus au décompte que 5 jours environ. 

D’autres chercheurs font remarquer que depuis le 14 Nisan inclus, jusqu’au 4 Sivan inclus (c’est le 

jour hautement prophétique où le Rocher frappé à Réphidim par le bâton du Jugement, a offert l’Eau 

de la Vie s’écoulant de son flanc), environ 49 jours se sont écoulés (16 jours + 29 jours + 4 jours = 49 

jours). 

D’autres encore considèrent que le don de la Loi n’a été effectivement rendu public que le 25 ou le 

26 Sivan, quand la Gloire de l’Eternel a recouvert le Sinaï (Ex. 24:16). 

D’autres recherches sont sans doute nécessaires pour confirmer ou étayer bibliquement que le don 

de la Loi serait intervenu le jour même des Prémices ! 

 

_____________ 
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